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Tres appreciee aux Etats Unis oil elle s'est fait une

reputation des plus meritee, cette artiste cinematogra-
phiquc americaine est appelee a etre mise a la meme
place que les aulres vedettes dont 1c nom suffit pour
faire le succes d'un scenario. Dans les films ou nous

1'avons vue, son jeu intelligent, sa mimique expressive
ont ete apprecies par Lous.

Nous la verrons avant peu dans des films qui ont
obtenu un Lrcs grand succes aux Etats-Unis et dont,
nous en sommes certains, lc succes sera considerable
en France.

Florence Reed est une jeunc et svmpathique artiste
aimant passionnefnent son art et ne voulant prendre
nn seul instant de repos avant qu'elle ne soil arrivee,
apres de nombreuses etudes et repetitions, a realiscr
les jcux de scene qu'elle a imagines pour obtenir le
maximum d'effet dramatique.

Tous ceux qui ont applaudi la grande artiste lyrique
qu'Cst Mary Garden dont le passage a l'Opera et a
l'Opera-Coniique a laisse d'inoubliables souvenirs,
voudront revoir et applaudir la grande cantatace...
muette telle qu'elle vienl de nous apparaltre sur 1'ecran,
dans Thais que presenterent, la semaine derniere, les
Etablissements Patlie.

Cette artiste qui, a la purete de la voix, du style
musical el de la diction lyrique joignait une impeccable
plastique, nous a semble toujours aussi belle, toujours
aussi cbarmeuse, ensorceleuse qu'elle le fut quand elle
crea tant ct tant de roles au souvenir desquels, impe-
rissablement, son nom est lie dans l'liistoire dc l'Art
Lyrique contemporain.

Cinematograpliiquement, Mary Garden est une Thais
revee que nous regrettons pourtant de ne pas entendre
chanter pour bercer nos reves et nos souvenirs

Nous sommes a meme de vous fournir tout le

materiel necessaire sur stock disponible,

PHILLIPS & PAIN
Tiliphone

1, Rue Taitboui, PaRIS Qu,eDber« ) "7
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2 la cinEmatographie francaise

« PROVINCE ^

J'ecris mon article de cette semaine d'une ville
importante de l'Ouest. Le train qui m'a amene
de Paris n'avait que deux heures de retard, ce qui
semble normal a notre grand-maitre des voies et
communications. Les voyageurs qui se deplacent
pour leurs affaires et non pour leur plaisir
n'eprouvent pas la meme admiration que M. Cla-
veille pour l'organisation de nos chemins de fer.
Aussi est-ce en maugreant que chacun sort de la
gare et se met a la recherche d'un problematique
diner.

J'ai manque un rendez-vous, me voici desoeuvre,
alors que j'aurais tant a faire... Un cinema offre
sa facade flamboyante. Le programme est copieux,
qu'on en juge : Un drame americain avec Mary
Pickford, une comedie de la meme provenance,
Chariot s'evade, le septieme episode d'un film en

serie et les actualites. A mon estimation, ll n'y a

pas loin de 3.800 metres, plus une attraction. La
direction, on le voit, est genereuse. Cet intermi¬
nable programme me rappelle certaines soirees
theatrales d'avant guerre, dans les villes du nord
de la France et en Belgique. J'ai vu un dimanche, a

Verviers, l'affiche du Theatre Municipal annoncer
a la fois : Faust, La Fille de Madame Angot et
Les Quatre Sergents de La Rochelle, drame en
5 actes et je ne sais plus combien de tableaux.

On se doute bien que la quantite etait au detn-
ment de la qualite. Le programme du cinema oil
je venais de penetrer etait compose d'oeuvres de
choix, mais 1'effet en etait considerablement
amoindn, d'abord par ia Vitesse exageree de 1'appa¬
rent, Vitesse que M. Claveille devrait bien adopter
pour ses trains, et aussi par les coupes sombres
qu'une main sacrilege avait pratiquees dans les
films en question.

Une infirmiere americaine qui etait a cote de

moi, manifesta une douloureuse surprise a la \ue
des mutilations subies par le drame qu'elle avait
vu dans son integralite. Elle s'etonna en outre de
l'absence de tout film de propagande. Aux Etats-
Unis, me dit-elle, pas un etablissement n'oserait
composer un programme sans y faire une place a
des documentaires instructifs ou a des scenes

capables d'exciter le patriotisme du public. Dans
cette ville, qui est un important port de mer, n'y
aurait-il pas un interet social de premier ordre a
faire passer sous les yeux des spectateurs des
exemples typiques, capables, par exemple, de leur
demontrer les inconvenients qui resultent de leur
facheuse tenue au cinema? Voici ,par exemple)
une salle assez confortable. Voyez dans quel etat
de malproprete elle se trouve par le fait de l'indiffe-
rence generale. Les hommes fument, quelques
femmes en font autant. Tout ce monde crache,
expectore, jonche le parquet de detritus de toute
sorte, pelures de fruits, residus de cigarettes ou
de pipes, debris d'aliments, car on y mange

presqu'autant qu'on y fume. Sous pretexte qu'au
cinema on ne voit pas clair, les gens ont pns la
facheuse habitude d'y aller sans aucun souci de
toilette; on ne se lave meme pas les mains. Ne
pensez-vous pas que si tous ces inconscients
voyaient se derouler un film leur montrant les
dangers que leur negligence fait counr a la sante
publique, lis seraient disposes a modifier leurs
habitudes et prepares en tous cas a ecouter les
conseils d'hygiene que leur prodiguerait d'autre
part une municipality soucieuse de ses devoirs?

Dans la ville meme, la tenue des citoyens manque

tout a fait de dignite; les tramways sont dans un
etat de salete qui en interdit Faeces aux femmes
vetues d'une fagon simplement decente; 1'attitude
des hommes est de nature a donner aux etrangers
si nombreux en ce moment, la plus facheuse
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opinion de l'education populaire frangaise. On
devrait montrer, grace au cinema, a vos ouvriers si
lntelligents, comment se comportent leurs col¬
logues d'Angleterre et d'Amerique. La bas, lorsque
l'heure de la sortie des usines a sonne et que la
foule se repand dans la rue, au restaurant, dans les
tramways, il est impossible de distinguer 1'ouvrier
proprement dit du comptable, de l'ingenieur ou
du patron. II n'y a plus que des gentlemens,
et comme on a, quoiqu'on dise, un peu l'ame de
son babit, chacun observe une attitude correcte

qui facilite les rapports sociaux et met tout le
monde a l'aise.

Ainsi parla l'infirmiere americaine, toute jeune
femme, pas pedante pour deux sous et qui regagne
le domaine paternel en Californie apres avoir vu
mourir dans un hopital du front, son fiance
blesse a Saint-Mihiel.

Apres la representation, ]e fis passer ma carte au

directeur, lequel voulut bien me dire tout le bien
qu il pense de notre Journal et des services qu'il
rend a la generalite des exploitants. Je lui contai
par le menu, les reflexions de ma voisine. Helas!
me dit l'excellent homme, elle a raison votre
americaine et j'ai bien peur quelle ait raison
pendant longtemps encore.

D'abord, en ce qui concerne les films, j'avoue
que mon programme est trop charge pour arriver
a une projection parfaite; mais que voulez-vous ?
C est precisement cette abondance de titres qui
seduit le public dans ce quartier. Quant aux cou-

pures qui mutilent les grands films, elles ne sont

pas mon fait, mais bien celui de la maison qui
me loue ou de son agence regionale. Je me suis

plaint deja, mais en vain. Les loueurs n'ont pas,
en general, un personnel technique suffisamment
experiment^ et surtout suffisamment conscien-

cieux.

II y a la d'importantes reformes a etudier pour
arriver a soigner convenablement les films, les
passer frequemment en revue et reparer avec
discernement les avaries que leur font subir trop
d'operateurs maladroits.

Mon interlocuteur fut egalement d'accord que
son public, que tout le public, manque d'educa-
tion aussi bien a 1 a vdle qu'au spectacle. Mais
qu y faire? Les films vraiment educateurs dans
le sens indique par la jeune americaine sont fort
rares, les loueurs ne paraissent pas s'en preoc-
cuper et les spectateurs eux-memes manifestent
parfois une certaine impatience a la vue d'ouvrages
a tendances moralisatrices.

L'ouvner francjais, jaloux a l'exces de ce qu'il
appelle son independance, eprouve un instinctif
mouvement de revoke chaque fois qu'il croit
qu'on veut lui faire la legon.

T *

Le cinema serait, de tous les moyens, celui qui
aurait le plus de chance d'aboutir a un resultatf
mais il y faudrait un tact, une dexterite extremes

pour faire accepter de bon cceur les films morali-
sateurs ou simplement instructifs. Comme les
pilules dont le pharmacien dissimule l'amertume
sous une couche de sucre, la partie educatrice du
film pourrait etre noyee dans l'intrigue d'un drame
ou d'une comedie. Des ouvrages comiques, meme,

pourraient enrober de precieux conseils d'hygiene,
de salubrite ou de morale. Pour cela, les pouvoirs
publics devraient elaborer tout un programme
avec le concours de la Chambre syndicale et des
hommes qu'inquiete, a juste titre, la dispariticn
progressive des mceurs douces, courtoises et nobles
qui firent de la France de jadis le modele des
pays et de notre peuple, l'arbitre de la politesse,

p

Pensez-vous, dis-je au directeur, que les munici-
palites de province voient d'un ceil favorable
l'education par le cinema?

— Je ne puis parler que de la notre, repondit-il,
elle n'a un ceil favorable que pour notre caisse et
ne reve qu'augmentations de taxes. Le cinema,
pour elle, n'existe qu'a titre de vache a lait.

Oh, alors!!!
P. SIMONOT.

Conte dramatique en cinq aetes

MardiMardi
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MARDI

MARS

LYON, 69, Rue de l'Hotel-de-V ille, LYON

Elle s'appelait Evc-
lyne. Nul ne savait
pourquoii... Orphe-
line, elle avait ete
recueillie par les
Kennedy, parents
61oignes qui l'asser-
virent aux plus gros-
siers travaux.

Douee de la plus
belle intelligence, la
petite Evelyne prefe-
rait la lecture et
tentait parfois quel-
ques essais litteraires
qui lui meritaient de
cruelles railleries.

Une nuit, fatiguec
des mauvais traite-
ments qu'elle subis-
sait, Evelyne s'en-
fuyait a travers la
jungle... Brisbe de
fatigue, mourant de

faim, elle rencontrait des colons anglais qui rega-
gnai. nt leurs fermes en caravane. Ces braves gens
gardaient pr6s d'eux la jeune fille. Evelyne crut
un instant que le bonheur allait sourire a son
adolescence.

Cependant les fermiers s'btant absentbs, un
domestique noir poursuivait la jeune fille et Evelyne
fuyait it nouveau a travers les cactus, afin d'echap-
per au monstrueux dbsir du noir ...

Un coup de feu retentitL.Sir Georges Carson,
jeune et repute pour sa fortune et ses explorations
au centre africain, venait d'abattre le faune cou-
leur d'bbbne et sauvait la pauvre Evelyne.

sTS©sidy «#9©i9es©©i9e«*> «**»

Un regard, un remerciement chaleureux au
jeune homme, puis Evelyne toujours affolee de
terreur, cherchait encore sa route.

Perdue dans la foret de Mopals, elle errait toute
la nuit, et l'aurore la trouvait au pied de la villa
de Sir Lucius Abinger, qui, pris de pitie pour l'en-
fant, pour l'enfant malheureuse, emu aussi par sa
jeune fraicheur decida de l'adopter ...

Deux ans aprfes Evelyne etait une admirable
jeune fille, presque femme, jolie, charmante, et
cultivee.

Lucius Abinger menait une existence solitaire,
divorce depuis quelques annees a la suite d'uno
penible aventure.

Bien que fatigue, blasb, au cleclin de sa jeunesse,
il se sentit tout a coup fort epris de sa protbgee.

Oblige a un long voyage, il voulut, avant son
depart, l'epouser, afin de lier pour toujours Evelyne
ii son propre destin. Pour arriver a ce but il usa
d'un stratagbme .odieux et aussitot apr&s le manage
blanc qu'Evelyne avait, grace au subterfuge d'Abin-
ger, confondu avec une ceremonie d'adoption,
il quittait les Indes, confiant Evelyne aux soins
et aussi a la surveillance de ses domestiques.

Les mois passbrent Evelyne vivait heureuse au
milieu de ses livres favoris, dans les vastes jardins
qui entouraient la somptueuse demeure d'Abinger.
Poetique, romanesque, son cceur appelait l'amour;
elle attendait candide et confiante celui qui, pensait-
clle, l'aimerait un jour. Et par une belle soiree,
elle vit venir vers elle, dans l'ombre mysterieuse,
Georges Carson qui l'avait autrefois arrachee ii
l'etreinte du ntgre.

Quelle nuit delicieuse pour les deux jeunes gens!
parmi les massifs parfumes du sous-bois! Que de
protestations, que de promesses echangee, quel

'■AUBERT |

Etablissements L. AUBERT

# itLE SONGE D'EVELYNE <> ^
(suite)

poeme de chaste et tendre amour
vecu en quelques heures dans cette
atmosphere de _reve!

Et pourtant" a l'aube, Carson
disparut et ne revint jamais.
C'est qu'il 6tait venu egare par
la fifevre a laquelle il btait en proie.
II n'a pas reconnu la jeune fille
dont ses lbvres couvraient de bai-
sers les boucles blondes. Un ami
l'a rencontre errant et l'a ramene

vers sa demeure, sans qu'il ait garde le
souvenir du chernin parcouru. En vain
clierchera-t-il a se rememorer les circons-
tances de ce songe : il ne saura plus
retrouver la Mysterieuse Inconnue.

Enfiri, c'est le retour de Lucius
Abinger. II explique a Evelyne comment
elle est legalement sa femme : mais,
contre son attente, il a le dbpit de la voir
refuser categoriquement d'accepter cette
situation. Elle n'a jamais ete, elle ne sera
jamais, elle ne vent pas etre sa femme.

Pour lui arracher un semblant de
consentement, il la sequestre dans sa
chambre. Kitty, la bonne negresse.
entreprend de plaider la cause de la
jeune fille; mais elle le fait avec tant de
gaucherie, avec si peu de bonheur que
son maitre, croyant distinguer dans ses
paroles la confirmation de ses soup<;ons
jaloux, entre en fureur et menace la vie
Ivne.

La malheureuse s'enfuit une fois de plus.
Seule a travers le monde, elle se fixe a Londres.

La, aprbs des annees de luttes ardentes, de travail

d'Eve- reconnait les traits de cet homme qui l'a une fois
sauvee, qu'elle a accueilli plus tard dans les jardins
d'Abinger, un soir de reve passionne, et que depuis
elle n'a point cesse d'aimer. Elle connait enfin
son nom. C'est Georges Carson, l'explorateur du

Edition 18 Avnil

acharne, elle reussit a faire prevaloir ses ceuvres
litteraires. Sous le pseudonyme d'Eve Destin
elle atteint au succfes, a la fortune.

Un jour, a la premibre page d'un illustrb, elle

Bahr-el-Gazal. Mais pourquoi? pourquoi n'est-il
jamais revenu vers elle, apres leur premier entretien
si plein de ravissantes promesses? ...Angoissante
question.

MARSEILLE, 24, Rue Lafon, MARSEILLE
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Inoubliable

L'HONNEUR

CELLE QUI PAIE

L'AUBERGE du "SIGNE du LOUP"

Et tant d'autres Exclusivites L. AUBERT ont attire, charme
et retenu les foules dans vos Etablissements ! Vous allez voir
mieux encore

MONATFiLM MONOPOLE

BRUXELLES •— 40, Place de Brouckere — BRUXELLES

Constitueront des programmes d'une infinie variete, d un

extreme interet, d'uae puissance d'attraction rarement obtenue
jusqua ce jour. — Vous jugerez!

Selection MONATFILM

40, Plaee de Brouckere
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COMEDIES SUNSHINE

DICK and JEFF, dessins animes
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Evelyne decide de resoudre ce probleme en
retournant en Birmanie, pour retrouver Georges
Carson. Elle y obtient l'annulation de son

mariage avec Abinger et apprend enfin par
quel etrange concours de circonstances Carson
1'abandonna aprfes leur premiere entrevue.

Et, devenue Eve Destin, maitre ecrivain
et fortunee, elle epouse Carson apr£s avoir
conquis de haute lutte la gloire littd-
raire et le juste bonheur qui viennent re-
compenser sa Constance au milieu de si cruelles
epreuves.

LONGUEUR APPROXIMATIVE : 1600 METRES

TOULOUSE # 53, Boulevard Carnot $ TOULOUSE
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PLAIRE AU PUBLIC
EST AISE

^ # #

INSCRIVEZ
A VOTRE

REPERTOIRE

JIHM7 »
LE HYSTER1EDI

SCENARIO DRAMATIQUE QUATRE ACTES

BORDEAUX, 109 j Rue Sainte-Croix, BORDEAUX
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La Circulation k New-Yorlt. One ample Comedie a lOO actes divers
L'Industrie du sucre d'erable

LONGUEUR APPROXIMATIVE : 215 METRES
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3§ LOLOTTE ^
VEUT MOURIR

C OMIQUE

Louchet-'PublfciU.

rQ\OLOTTE, qui yient de passer six mois agreables a la prison de Eresne-sous-Ombre, a si
bien perdu le sentiment des realites qu'elle tombe dans une bouche de gaz des sa
rentree dans la vie... civile. Conduite dans une ambulance, elle fait immediatement

la conquete du docteur Brulant, qui, apres sa guerison, l'embauche comnte infirmiere.
Inutile de dire que Lolotte fait une infirmiere assez originale, qui s'approprie les liqueurs
donnees aux malades et dont la patience est vite a bout...

Malheureusement une catastrophe arrive : un ancien amide Lolotte, conduit a
I'hopital, devoile son origine au docteur et celui-ci chasse celle qui a abuse de sa confiance.
Meurtrie dans ses sentiments et dans sa bourse, Lolotte est tout a fait d6sesperee Lolotte a
assez de la vie.

Justement quelqu'un lui propose de lui eviter les inconvenients du suicide en
l'assassinant. Lolotte accepte. Mais quelques heures apres, elle re^oit une lettre du docteur
Brulant, qui lui demande son pardon... et sa main. Lolotte sent la vie renaitre. Lolotte ne
veut plus mourir.

Son amoureux vient la chercher dans le bar on elle avait trouve du travail. Pas
encore completement remise des transes par lesquelles elle a passe, elle l'6pouse, et tons deux
se promettent de vivre lieureux et d'avoir beaucoup d'enfants.

LONGUEUR APPROXIMATIVE : 625 METRES
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VISUALISATION ! ! !
Presentation speciale du Samedi i 5 Fevrier au GAUMONT-P A LACE

;—

Rose-France (Cantilene heroi'que en noir et blanc).
Tel est le litre de l'oeuvre nouvelle a la presentation de
laquelle la maison Gaumont nous convia samedi der¬
nier. Ce litre est, du reste, iricomplet et comporte un
sous-titre oublie a la presentation. Une indiscretion
commune aux ouvrcuses, me permet de le faire connaitre
ici. Ii tient dans ces trois mots : Loin du Fronll !

Rose-France? Ehl mais oui, on y voit des roses,
on y voit aussi des lys, des reines-marguerites et tout
ce qu'il faut pour composer un bouquet. Cantilene
herolque? Halte-la! Qu'entend-on ici par heroi'que?
Le principal et quasi unique personnage masculin (oh!
si peu masculinl) traine tout au long du film une bron-
chite clironique compliquee d'emphyseme et d'anemie.
A peine peut-il lever le bras; un geste l'accable et le
poids d'une fleur le fait succontber. Nous sommes en

pleine tourmente, la guerre fait rage, les homines
meurent en cbantant pour la civilisation et la liberies;
le pays est envahi et l'humanite est anxieuse car le
barbare victorieux va, de son epee aiguisee, retrancher
de l'histoire, dix siecles d'art et de charite chretienne.

Loin du bruit des batailles, notre heros soigne son
rhume, douillettement berce par le murmure des flots
bleus de la Mediterranee.

Arrive l'armistice qui lui est annonce par sa bonne
amie et, voici notre «trompe-la-mort »tout ragaillardi.
Plus de pas trainants, plus de gestes de moribond.
11 bondit dans son auto sans ouvrir la portiere, il grimpe
les escaliers avec une agilite qui rendrait jaloux Douglas
Fairbanks. Ce dechet lui main est spontanement trans-
forme en athlete. Et c'est le joli monsieur auquel
l'auteur nous invite a nous interesser?

Voila pour Theroismel
En noir et blanc, ajoute le titre. Helas! noir et blanc,

pas autre chose, c'est le sort comihun a tout produit
cinematographique et cela durera taut que la photo¬
graphic polychrome instantanee ne sera pas entree dans
le domaine des realisations. Noir et blanc, comme tous
les films, pas plus, pas moins. Alors pourquoi ces mots
superfetatoires? Et encore, ri'on, ce n'est pas absolument
noir et blanc puisque, grace a des virages qui ne temoi-
gnent du reste d'aucune science imprevue, le film est

Comme on le voit, notre spiritucllo collaboratrice ne partage
Pas, au sujet de l'ceuvre de L'Herbier, l'enthousiasme de "son
confrere M. Guillaume Danvers. En publiant oes deux opinions
contradictoires mais incontestablement sinceres, La Cinemato-
yrucekie Fratigaise se conforme aux principes d'impartialite dontelle s'est fait une loi. N. D. L. R.

parfois teinte de violet, de bleu, tout comme les autres
et selon l'effet a obtenir. k . ill

Et voila pour « noir et blanc ».
Pendant que j'y suis, il me faut bien vous dire que

cette cantilene heroi'que n'est pas venue au monde
loute seule. Elle a ete, nous dit la notice projetee sur
l'ecran, composee et visualisee par M. M. L'LIerbier.

Visualisee11! moil sang n'a fait qu'un tour. Et je
me suis tournee vers l'academicien qui occupait la
loge derriere rnon strapontin. L'eminent chevalier-
garde de notre dictionnaire avait fremi. Visualisee???
IMais tandis qu'il essuyait ses lunettes, la projection
avait suivi son cours et le neologisme audacieux s'enrou-
lait sur la bobine inferieure de l'appareil, insouciant
de l'emoi qu'il venalt de causer.

Ah! ces hommes de lettres, tout leur est permis.
Qu'cst-ce que je prendrais si je me permettais de lacher
un terme de ce calibre dans mes modestes critiques.
Oh ! la! la! pauvre ouvreuse; c'est pour le coup que
M. Aubcrt m'enverrait apprendre la grammaire avec
mon petit balai, comme il dit.

Le sujet d.e la cantilene de M. L'Herbier ne le cede
cn rien aux titres et sous-titres pompeux qui la coiffent.
C'est confus, nebuleux, maladif. C'est mou flasque et
filandreux. C'est larmoyant sans raison et cela vise a
attendrir le spectateur sur les deconven.ues d'un amou¬
reux transi, sur les egratignures du camr d'un pauvre
fantoche, alors cju'au meme moment l'humanite qui
pense et qui reve s'est levee tout entiere contre le crime
et que chaque heure qui passe enrcgistre des milliers
de martyrs tombes glorieux et vibrants, pour une
cause autrement interessante que les beaux yeux d'une
donzelle.

,Si encore on ne parlait pas de la guerre dans cette
« cantilene », on pourrait croire que cela se passe dans
la lune ou dans Sirius; mais les deux personnages du
drame y reviennent sans cesse et, ma foi, bien intem-
pestivement.

A part sa pesante faconde le sujet n'offre rien de
nouveau. II imite, par contre, Mascamor en faisant
accompagner le personnage principal par un indien
abprigene amcne d'Amerique tout comme Mascamor
avait ramene son fidele canadien. J'ajoute, pour etre
juste que ce dernier avait le bon gout de se Vetir de-
cemment.

L'intefpretation se borne a deux roles, abstraction
faite de l'indien. Le role du heros Lorris Gold est admi-
rablement interprete par un jeune artiste qui a toute
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la langueur, toute la paresse maladive necessaire.
Doue d'un physique remarquable, ce protagoniste ne
pouvait etre mieux choisi. II exhibe, en outre, a'u cours
des evenements de savoureux pyjamas aggraves de
cols voluptueusement echancres et qu'on croirait
evades de la garde-robe de M. Maurice Rostand.

Quant a l'heroinc, elle a tout d'un bus bleu, ce qui,
precisement, est son cas. Sa demarche langoureuse,
ses poses hieratiques, sa facon de se promener dans les
rues d'une ville (fut-elle du Midi), en des costumes de
mi-careme pourraient bien faire hurler les chiens et
ameuter les moutards... Fleureusement que cela se
passe dans une cantilene en noir et blanc, ce qui, du
reste 11'est pas une raison pour manquer de l'eldment
indispensable a un tel personnage...

L'anatomie de cette artiste evoque de fa^on facheuse
les fils de fer barbeles dont on a tant abuse ces der-
nieres annees.

L'execution photographique est, vous le savez, en
noir et blanc; c'est du bon travail qui fait honneur a
l'operateur qui a apporte un soin jaloux au choix des
sites et a l'eclairage. II me faut aussi citer les titres
rediges de fa$on a ajouter a la confusion deja intense
du sujet. La preciosite de leur redaction, la recherche
par trop visible de l'effet, finissent par agacer le spec-
tateur.

Par contre, la facon tres artistique dont ces titres sont
presentes, est des plus heureuses et merite d'etre prise
comme modele.

Rose-France aura peut-etre une bonne presse.
J'en ai dit tres serieusement ce que j'en pense.

Je sais, on va repeter que c'est un spectacle pour une
elite intellectuelle (ce qui est precisement le contraire
d'une elite intelligente). En tous cas, si le cinema evolue
ce n'est pas de ce cote qu'il doit chercher sa voie. L'art
du film doit etre fait d'action, de mouvement, de vie;
ce qu'on vient de nous montrer, n'est que l'image
de 1'inertie, du sommeil et de la mort.

Je ne sais si ce genre nouveau a deja recu un nom
mais je pense que : genre vaseux lui conviendrait par-
faitement.

Le brouhaha du depart reveilla l'academicien qui
se leva en disant : Allons visualiser sin- la place Clichy
s'il n'y a pas moyen dc seduire un chauffeur de taxi.

L'Ouvreuse de Lutetia.

Uarticle Visualisation await du passer dans le numero
du ler mars. Pour ne pas avoir a nous reprocher de causer
a I'oeuvre de M. L'Herbier le moindre prejudice com¬
mercial, nous avons atlendu, avec Vassenliment de noire
collaboralrice, que les tractaiions dont ce film pouvait
etre I'objet jusseni realisees.

Entre temps nous avons soumis a M. L'Herbier 1'article
en question. Sa reponse qu'on lira plus loin semble indi-
quer que I'auteur de Rose-France n'a pas pour ce gesle
courtois la gratitude qu'on etait en droit d'attendre d'un
homme de leltres.

La Direction.

Void le poulet:
M. Marcel L'Herbier nous jail communiquer les recti¬

fications suivantes-
Nous nous bornons suivanl le principe d' impartia¬

ble pose plus haiit d inserer lesdites rectifications.

Visualisee. L'Ouvreuse de Lutetia (y a-t-il done
quelqu'un pour plagier la seule ouvreuse : L'Ouvreuse
celle du Cirque d'Ete...?) ... « L'Ouvreuse de Lutetia
ecrit :

« Visualisee n'est pas francais ».
En effet « visualisee » n'est pas plus francais que

« cinematographe » ne 1'etait pour Louis XIV ou que
« film » ne l'est, aujourd'hui encore, pour Littre...

Elle semble, de plus insinuer que nous ne nous en
doutions pas

Ce n'est qu'inexact.
Sur le caractere neologique de ce mot voir, en effel,

l'article « Le film francais est-il francais ». (Le Film,
7 janvier 1919 ; page 26, 12e ligne avant la fin).

Et sur l'opportunite de ce neologisme, reconnue par
toute la presse, meme par celle hostile a notre oeuvre,
voir (notamment) La Victoire (28 fevrier 1919).

Guerre. Elle ecrit :

« Nous sommes en pleine tourmente, la guerre fait
rage... »

Cela, c'est faux.
Toute Faction de « Rose-France » (on l'indique clairc-

ment) se passe le jour et la veille de l'armistice, — jours
de rejouissances generales si 1'on se souvient bien...

Photographie. Elle affirme que dans «Rose France»,
l'operateur a bien choisi ses sites et ses eclairages.

C'est entierement faux.
Dans « Rose-France » l'operateur n'a choisi aucun

site, ni combine aucun eclairage, ni meme invente
aucun des nombreux procedes techniques dont toute
la presse a salue la nouveaute et l'ingeniosite ■— Le
« Visualisateur », M. Marcel L'Herbier revendique pour
lui seul tout le merite (si merite il y a) de ce choix, de
ces eclairages, et de ces inventions mecaniques.

Heroique. Priere a L'Ouvreuse de Lutetia de pousser
l'erudition jusqu'a consulter un Larousse (meme de
poche) pour chercher la definition, qu'elle ignore, du
« genre heroiique» en litterature francaisc.

Armistice. Elle affirme que le « heros de » Rose-
France » est gueri, comme par enchantement, lorsque
sa « bonne amie » lui annonce l'armistice.

C'est deux fois faux.
1° Ce n'est pas « sa bonne amie » qui lui annonce

l'armistice.
2° La resurrection toute morale et passagere du

heros (tuberculeux et non enrhume) coincide avec la
resurrection de son amour et de sa confiance en la
Femme aimee. Elle precede d'au moins 200 metres
l'annonce de l'armistice.

Visualiser (bis). Elle ecrit: « allons visualiser sur la
place Clichy s'il n'y a pas moyen... etc »

Ce n'est qu'une « plaisantcrie »!...
■— Mais c'est, aussi, un solecisme :
Car «visualiser » ne signifie pas « voir »; — pas davan-

tage qu' « etre imbecile » ne veut dire « etre intelligent»,
— ou « etre interesse » « etre interessant », ou « chan¬
tage », « chanson ».

Remarque generate - « Rose-France » etant une
ceuvre de propagande officielle fran§aise, nous laissons
a tous les gens de gout, nous voulons dire a tous les
« Francais » le soin de juger le ton general dc l'article
« Visualisation » (et notamment, les mots que « la
spirituelle collaboratrice » emploie pour definir l'ana¬
tomie d'une Femme).

Et nous rappelons, enfin a ceux qui voudraient s'in-
teresser a la chose que des juillet 1914, nous avons
repondu a eel article dans les pages 33 (in fine) 34 et
35 de « Au jardin des jeux secrets ».

-!*
* *

Nous avons communique d I'Ouvreuse dc Lutetia les
rectifications de M. L'Herbier, ce qui nous vaut la leltre
suivante :

Mon cher Directeur,

Lorsque vous m'avez demande de reculer la publi¬
cation de ma critique du film Rose-France, l'argument
dont vous vous etes servi repondait tellement a mes
sentiments que j'ai acquiesce aussitot. J'eusse ete
navree de causer un prejudice materiel a un auteur que
j'estime sincere, meme dans ses erreurs.

M. L'Herbier me fait aujourd'hui regretter mon
geste en proclamant urbi et orbi que son oeuvre cstun film
de propagande qui lui a ete commando par le gouver-
nement francais. S'il eut pris ce soin plus toL, je ne
me serais pas bornee a critiquer Rose-France au nom
du lion sens et du bon gout.; mais j'aurais tenu a pro¬
tester energiquement au nom des contribuables desquels
on se moqua jamais avec autant de desinvolture.

Qa un film de propagande? Pas un seul des nom¬
breux spectateurs qui assistaicnt a la presentation
ne s'en scrait doute. Quel est le bureaucrate au cerveau
deforme qui nous a joue ce tour? Si c'est la le Finis coro-
nat opus du service de propagande, je lui en fais tous
mes compliments. 11 me sera permis toutefois d'expri-
mer cette pensee: c'est que si minime que soil la sub¬

vention accordee a cette sinistre farce, nous n'en avons

pas pour notre argent.
Mais j'ai hate d'en venir aux rectifications de

M. L'Herbier lequel a pris soin de me faciliter la besogne
en seriant les questions.

Qui, Monsieur, il y a une Ouvreuse de Lutetia comme
il y eut une Ouvreuse du Cirque d'Ete (toutes proportions
gardees, bien entendu), mais sans qu'il y ait la le
moindre plagiat. M. L'Herbier me permettra peut-etre
en passant de lui rappeler que cette Ouvreuse du
Cirque d'Ete a laquelle il rend un hommage merite
etait, il y a quelques mois traitee de goujat dans le
journal meme qui s'honore de la collaboration de
M. L'Herbier.

Visualisee n'est pas plus francais que Cinemato¬
graphe ne 1'etait pour Louis XIV, dit mon rectificateur.

II m'en coute de rappeler a M. L'Herbier qui le sait
mieux que moi que Cinematographe etail un mot, ou
plutot deux mots deja au temps d Aristophane.
Louis XIV n'en ayant pas l'emploi les laissa au champ
des racines grecques. M. L'Herbier, qui n'est pas, que
je sache, un veteran du cinema n'avait nul besoin du
mot « Visualiser ». .Te n'aurai pas l'outrecuidance de
lui citer les verbes offerts par notre langue pour expri-
mer cette chose toute simple.

Cette manie de se singulariser evoque trop
« Ce pedant enivre de sa vaine science
Tout lierisse dc grec, tout bouffi d'arrogance. »

Guerre. J'en demande bien pardon a I'auteur de
Rose-France mais toutes ses denegations, toutes ses
subtilites n'empechcronf pas son action de debuter
en pleine guerre et de montrer lc dechet humain qu'il
a pris pour heros suhitement gueri a l'annonce de la
cessation des hostilites.

La salle tout entiere a eprouve ce nierne malaise et les
conversations a la sortie n'avaient pas d'autre objet.

Qu'on me comprenne bien, je ne fais pas ici un pi oces
ridicule a M. L'Herbier et ne vois dans ce fait qu'une
coincidence aussi facheuse que flagrante.

« C'est un mechant metier que celui de medire »

et je me garderais bien de soupconner l'honorable
auteur dc Rose-France d'avoir voulu cette regrettable
coincidence qui a certainement echappe a son coup
d'oeil. II arrive assez frequemment au theatre que des
coupures ou des rectifications n'apparaissent necessaires
que devant le public.

Photographie. Ici je suis tout-a-fait d'accord avec
M. L'Herbier. En decernant des eloges a l'operateur,
j'ignorais le nom de l'homme de gout qui a choisi les
sites, combine les eclairages et meme, paraft-il, invente
des procedes techniques dont toute la presse etc...

M. L'Herbier nous dit que ces hommages lui sont dus.
Rendons a Cesar... et brulons de Fencens aux pieds

du Visualiseur puisque en verite tous ces details sont
fort bien traites.
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Heroique. Oh! Je vous en prie M. LTIerbier, je
respecte votre erudition, soyez indulgent pour la mienne.
Croyez bien que je n'ignore rien des diverses appli¬
cations de cet adjectif. Mais a l'heure actuelle, au mo¬
ment ou reviennent ceux qui restent des heros qui ont
sauve le monde, permettez-moi, avec la grande masse
du peuple francais de n'accepter aujourd'hui d'autre
signification, au mot hero'ique que celle que lui ont
donnee le million ct demi d'enfants de France qui dor-
ment de leur glorieux sommeil dans ce Campo Santo qui
va des marais de l'Yser aux rives de Gallipoli.

Armistice. J'ai repondu a 1'article Guerre a la recti¬
fication de M. L'Herbier. Et en passant je me demande
oil M. L'Herbier voit de la propagande dans son heros
tuberculeux qui ne sc preoccupe que de la resurrection
de son amour le jour de ||armistice au lieu de parti-
ciper a l'allegresse generale.

M, L'Herbier est jeune, me dit-on, et Francais par-
dessus le rnarche. A ce double titre, il a commc tous ses

compatriotes dignes de ce noble pays qui est le notre,
dormi dans la boue des tranchees, charge au Mort-
Llomme a la baionnctte, lutte au couteau dans les
ruines de Vauquois.

C'est en recompense de brillantes. citations, je veux
le croire que le gouvern'ement francais l'a honore de
la commande d'un film de propagande. Si vraiment
il en est ainsi, comment ne, voit-il pas que son person-
nage n'est pas a la page???

Visualiser (bis). II n'y a aucun solecisme.dans l'in-
tcrpretation que je donne a ce mot parce que visualiser
est un barbarisme et par consequent echappc aux regies
de la syntaxe.

Pourquoi M. L'Herbier ne veut-il pas permettre a
mon academicien de faire de ce neologisme l'emploi
qu'il lui plait. Visualiser, pour M. L'Herbier signifie
rendre visible; pour le mernbre de l'lnstitut, il voudra
dire voir. Et il en sera ainsi jusqu'a ce que 1'auteur,
academicien a son tour (c'est la grace que je lui souhaite),
ait fait une place a son verbe dans le dlctionnaire fran¬
cais.

Quant aux termes que, sous une forme a dessein
imprecise M. L'Herbier ajoute a cet article; Imbecile,
Interessd, Chantage, ils prouvent Implement que notre
propagandiste officiej est accoutum.e a un facheux
repertoire que je lui laisse volontiers. L'emploi des
gros mots est ('argument de ceux qui se sentent dans

leur tort. Mais si ces expressions d'un choix douteux
ont la pretention de signifier quelque chose, que 1'auteur
trempe sa plume ailleurs que dans 1'encrier de Basile
ou de Tartufe. Qu'il parlc net.

Et je lui certifie qu'en la personne de YOuvreuse de
Lutetia il trouvera quelqu'un qui ne se derobera pas;..

Je ne connais pas M. L'Herbier, je ne l'ai jamais vu,
nous ne fumes jamais concurrents en affaires pas plus
que rivaux en amour. J'ai hate d'avoir a celebrer le
beau film qu'il est capable de nous donncr le jour ou il
se debarassera des formules nebuleuses auxquelles se
complait sa jeunesse. Et cela je le ferai de tout coeur,
n'ayant contre lui aucun sentiment hostile.

Quant a mes appreciations sur i'interprete du role
feminin de, Rose-France je n'ai rien a y changer. A tort
ou a'raison j'estime que la conscience la plus elernen-
Laire oblige l'artiste a n'aborder un role que nanti des
elements materiels et moraux qu'exigc ce role. La
plastique d'une ravaudcuse de has ou d'une laveuse
de vaisselle iniporte peii. Celle d'une. artiste participe
intensement a l'oeuvre interpretee. 11 y a le public qui
paie et qui a' le droit d'etre exigeant.

C'est tres agreable, je ne 1'ignore pas, de s'exhiber
a la scene ou a l'ecran, mais il fautau moins etre pourvu
de quejques avantages parmi lesquels la beaute et le
talent sont de toute necessite.

.
Si la nature maratre vous a prive de ces dons faites-

vous ouvreuse, composez des poernes en francais cubique
« Soyez plutot maqoh si c'est votre talent »

mais, par Apollon, gardez-vous de vous exposer
aux regards sans indulgence des spcctateurs. Quant a
suivre M. L'Herbier au Jarclin des Jeux secrets comnie

il nous y invite, merci bien, les pcfiLs jeux secrets de
M. L'Herbier me font un peu peur.
« He\ mon Dieu, craignez tout d'un auteur en courroux,
Qui peul... — - Quoit — Je m'entends. — Mais encorl —

Taisez-vous! »

Recevez, mon cher Directeur, 1'expression de mes
meilleurs sentiments.

. L'Ouvreuse de Lutetia.

. »

Nous estimons close la discussion soulevee au sujel
de Rose-France. Puisse cette polemique contribucr au
succes de ce film auquel Pauteur a apporte tant de soins^

La Direction.
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RIGADIN dans les Alpes
Scene Comique de M. MAUZIN
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MM. DE CANONGE, BROUETTE Mlles FABIOLA et CLO MARRA
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M. et Mme Rigadin vont passer Lhiver a la Cote d'Azur, Monsieur precedant
Madame pour veiller a 1'installation.

Dans le rapide qui l'emmene, il se trouve vis-a-vis d'une charmante voyageuse et
son coeur volage, plus rapide que le train, vole vers elle. Mais la voyageuse ne Lencou-
rage pas et les regards du mari jettent une douche sur son enthousiasme.

Le lendemain, a Eze, Rigadin se promene melancoliquement dans les bois de
pins, en songeant a la jolie voyageuse, lorsque celle-ci lui apparait au detour d'une
route. Elle est seule !... Quelle bonne fortune !... 11 commence des travaux d'approche,
lorsqu'une bete enorme vient s'interposer entre eux. Un ours!... Un ours dans la
montagne ! Rigadin ne prend pas le temps de reflechir a ce que la presence de cet
animal a d'insolite, il detale avec la rapidite d'une autruche.

Mais il entend derriere lui le pas precipite de Lours et n'a que le temps de se
blottir dans un creux de rocher.

Le soir, a 1'auberge, Rigadin voit entrer le mari de la voyageuse, qui sanglote :
« Ah ! la malheureuse ! la malheureuse ! » Rigadin comprend que Lours a devore la
pauvre femme et, eprouvant le besoin de jouer un role avantageux dans cette aventure,
il se met a la raconter a la maniere de Tartarin. Malheureusement, la pseudo victime
survient en meme temps que Mme Rigadin pour confondre le menteur.

L'ours n'etait qu'un ours... de cinema, et Rigadin, ayant interrompu inopinement
une scene qu'on se preparait a « tourner », avait ete la plaisante victime d'une bonne
farce.

m
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CHIGNOLE
a chignole, dans 1'argot des aviateurs, c'est un vilebrequin

portatif.
Le mecano Arthur Doublon affectionne particuliere-

ment cet outil, d'ou son surnom de Chignole. Quant a sa devise
« Ne pas s'en faire », elle depeint bien ce caractere toujours

enjoue, vrai gamin de Paris spirituel et moqueur, mais capable
de se hausser jusqu'a I'heroi'sme avec une simplicite emouvante.

Chignole, a dit Charles Le Goffic, c'est Gavroche... avec
des ailes.

Chignole, en effet, va passer aviateur mitrailleur. 11 en a
obtenu la promesse formelle de son lieutenant Vieux Charles,
et il reve de merveilleux exploits.

La raison pour laquelle Chignole veut conquerir la gloire,
c'est Mile Sophie Bassinet, radieuse figure de jeunesse, blondine
aux grands yeux spirituels. Les Bassinet sont de braves gens.
Le papa est cochet^ a la Compagnie Generale des Voitures. La

maman est concierge. On habite Montmartre et on a toutes les
sympathies du voisinage. Lorsque Chignole arrive dans son uni-
forme flambant neuf d'aviateur, tout Montmartre est aux fenetres
pour le voir, jusqu'aux petits gosses de Poulbot qui le devorent
de leurs yeux extasies : c'est qu'ils sentent bien le lien de frater-
nite qui les unit a ce grand gar^on bon enfant.

Un jour, Vieux Charles et Chignole refoivent leur ordre
de depart pour Nancy. Une panne les arrete en route, lis n'ont

que 39 sous pour dejeuner a deux. Chignole commence par
commander un repas plantureux. Apres, on verra...

—- J'ai un oncle a Chalons, dit-il a son camarade, je vais
aller le taper.

En son absence, Vieux Charles fait la connaissance de
Jimmy Barnett, de 1'escadrille Lafayette, se laisse entrainer dans
une partie de poker et perd. Pourvu que Chignole revienne avec
assez d'argent pour payer sa dette 1

Or, ce n'est pas chez son oncle qu'est alle Chignole,
mais chez « sa tante » a qui il a laisse sa montre en gage. 11
est radieux. Toutes dettes payees, Vieux Charles et Chignole
ont gagne un precieux ami en 1'Americain Jimmy Barnett.
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A Nancy, nos deux, aviateurs sont joyeusement fetes par
leurs nouveaux camarades. Le mecano Racine est designe pour

prendre soin de leur appareil et il s'acquitte de sa tache avec des
soins de nounou. Ce mecano est le boute-en-train de 1'escadrille,
et rien n'amuse ses camarades comme de le voir danser, a la
maniere de... Mile Gaby Deslys.

Tous ces heros, d'ailleurs, lorsqu'ils n'exposent pas leur
vie en reconnaissances ou en combats aeriens, redeviennent de
grands enfants; nous les voyons s'amuser comme des gosses a
une course d'escargots. Les paris sont ouverts. Le signal du
depart est donne : 1'as des as arrive au poteau d'arrivee, lorsque
parvient un ordre du chef: Vieux Charles et Chignole sont desi-
gnes pour bombarder un depot de munitions boche.

Apres un vol hardi au-dessus des positions ennemies et
un copieux arrosage, 1'oiseau fran^ais se prepare a rejoindre le
nid lorsqu'il se trouve pris dans les remous des barrages d'artillerie.
Le chien que Chignole emmene toujours comme fetiche, le pauvre
Boudoubadabou, re^oit 1'eclat d'obus qui aurait surement atteint son
maitre. Et a la meme heure, agenouillee a 1'eglise, une jeune fille
prie de tout son coeur pour son fiance : c'est Sophie Bassinet.

Le lendemain, le pauvre Racine, le joyeux mecano, est
atteint a son tour par un oiseau ennemi. Chignole exaspere par la
mort de ce vaillant camarade, saute sur son avion, en depit de la
defense qui lui est faite de piloter. Un combat a mort se deroule
dans les nues et, apres d'emouvantes alternatives, 1'oiseau ennemi
vient piquer du bee sur le sol.

Chignole aura la medaille militaire pour son heroi'sme,
mais pour son acte d'indiscipline, il sera verse dans l infanterie.
Quel chagrin. Fantassin, il rachete sa faute par sa vaillance.
Blesse, il est ramene dans une ambulance de l'arriere, joyeux
encore de souffrir pour la France, en attendant qu'il reprenne
son vol dans le bleu, vers le danger et vers la gloire.
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La Casbah de Rabat
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ILLE forte du Maroc, Rabat est situee sur la rive gauche du
Bou Regreg. Dans sa partie orientale gisent les ruines de

l ancienne Chella, que Chenier suppose avoir ete la metropole
des colonies carthaginoises.

Dominant le lit du Heuve s'elevent les tours armees de la
Casbah, dont les vieux murs segayent de beaux jardins interieurs.
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VOX POPULI

En juillet 19x4, en revenant d'une presentation —
en ce temps-la el les avaient lieu rue du faubourg du
Temple — ou, cette apres-midi la, la conversation avait
ete plus a la guerre qu'on presentait qu'aux films
qu'on etait venu voir, mes voisins qui semblaient
guetter mon retour me firent signe qu'ils avaient
quelque chose a me dire.

Dans la loge de notre concierge, le docteur, le phar-
macien, le marchand de vins, l'employe de banque,
le chemisier et moi nous nous trouvames reunis le soir
apres diner. C'est le docteur qui prit la parole et me
fit ce petit discours : « II va y avoir la guerre. Tous, nous
partirons. Vu votre age, vous ne serez pas mobilise.
Pouvons-nous compter sur vous pour veiller sur nos
families?... Voulez-vous accepter d'etre'prevenu direc-
tement s'il nous arrivait un malheur afin que vous
puissiez preparer nos femmes et nos enfants, nos families
et nos amis a la nouvelle... »

Tres touche d'une telle marque d'estime de mes
voisins qui, je m'empresse de le dire, sont alles sur le
front et en sont revenus plus ou moins « fatigues »,
j'acceptai. Et ces braves gens qui avaient prevu
«l'inevitable» n'avaient pas pense au bongrosgendarme
qui, le lendemain, m'apporta une « convocation » du
Ministre de la Guerre m'invitant a aller «immediatement
et sans delai » voir si le ier genie etait toujours en gar-
nison a Versailles.

Et, a la grande stupefaction de mes voisins, c'est moi
qui devant garder la maison, 7 epouses, 14 enfants et
2 vieilles filles; c'est moi qui, la musette sur 1'epaule et
la cigarette au bee — en ce temps-lh on avait du tabac! —
partais le premier, assister a cet inoubliable spectacle de
la mobilisation dont, lorsque j'en aurai les loisirs, je
conterai les heures follement amusantes.

Parti le premier, je revins le premier aussi: car mon
sergent-major qui ne pouvait s'habituer a mes farces de
collegien, fut bien heureux le jour ou il vint me dire :
«Tu sais mon vieux, voila ton livret, tu peux partir, il y a
un train dans 20 minutes, ne te gene pas pour le prendre.»

Apres moi revinrent successivement le concierge,
blesse en Alsace, puis l'employe de banque et le chemisier
declares inaptes, et, ces jours-ci, le docteur, le pharma-
cien et le marchand de vins.

— Tout cela, c'est peut-etre tres interessant pour
vous,' mais ga n'a aucun rapport avec le cinema! »
Allez vous m'objecter.

Le cinema? mais en vous racontant ceci, je ne fais
qu'y penser. Attendez-donc un peu!... Or, comme je
disais, du rez-de-chaussee au sixieme, toute la maison
a 1c rare bonheur d'etre au complet. Au complet! elle

s'est meme amplifiee de quelques marmots que, pendant
d'heureuses permissions, leurs papas sont alles acheter
au bazar de la tendresse.

Tous ces heureux papas et leurs marmots vont done
au cinema, non a celui d',en face, car insondable mystere
de l'ame humaine, on va toujours chercher au loin ce
que l'on a tout pres.

Comme mes voisins savent que je vois tous les jours
des kilometres de films nouveau , ils me demandent
des tuyaux. — Puis-je aller voir Une aventure a New-
York avec mes deux filles? me dit le chemisier.

— Ou puis-je emmener mes trois bebes ?... me
demande le pharmacien.

En un mot je donne a la maison des consultations
qui se repercutent dans tout le voisinage. Pour les enfants
j'ordonne Mary Osborne et Chariot; pour les jeunes filles,
Mary Miles, Douglas Fairbanks, Rio Jim, Suzanne
Grandais, et pour les grandes personnes, j'indique les
grands films a tendances philosophiques,litteraires, etc.

Les enfants et les jeunes filles me remercient. Les
grandes personnes ne me felicitent pas de mes tuyaux,
et pour leur avoir indique ce que l'on est habitue a
appeler un film de propagande, qu'est-ce que je me suis
fait passer!... Et le docteur qui est revenu avec un carac-
tere d'etudiant m'a carrement dit : « Dites done, mon
vieux, je ne vais pas au cinema pour voir des « peintures
d'ames »! j 'y vais pour me recreer, m'amuser, comprenez-
vousl... Ouant a vos films patriotiques on voit bien que
vous n'etes pas alle dans les tranchees sans cela vous
en auriez vivement assez de toutes ces batailles a la noix
de coco, ou les canons tirent sans s'arreter, sans qu'un
seul arbre du paysage ne bouge et perdre la moindre
feuille. Puis vos ambulances de cinema! Savez-vous
que nos infirmieres etaient plus jolies que vos figurantes.
Pour vous faire pardonner la mauvaise soiree que vous
m'avez fait passer, la prochaine fois, vous viendrez
avec nous, comme cela si le film nous ennuie, nous
nous ennuierons tous ensemble.

Bref, pour me faire pardonner des uns, et continuer
a amuser les tous petits, je les ai tous envoyes, la semaine
derniere, a l'Alexandra-Palace ou, accompagne d'un
tres bon orchestra, l'on donnait Le Secret de Jack. Le
celebre chimpanze et son rival le petit poney ont fait
trepigner de joie les marmots dont les parents, avec un
ensemble remarquable, ont appr6cic la virtuosite du
metteur en scene qui fait si adroitement evoluer Jack
et le poney. Le scenario ne leur a pas flanque la
migraine, ils sont contents.

Le pharmacien, lui aussi, m'a fait part de ses impres¬
sions cinematographiques. Savez-vous ce que cet homme
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qui est un catholique fervent, reproche aux films ameri-
cains?... c'est, en general, d'etre des prones deguises.
— J'ai bien assez d'entendre mon cure a la messe. S'il me

faut, l'apres-midi du dimanche, voir une predication
au cinema, zutl j'aime mieux rester a mon laboratoire
et preparer mes potions contre la grippe. Puis, savez-
vous pourquoi on a la grippe? Eh bien, c'est parce que
l'on est pas gai. Le rire, c'est le propre de l'homme a dit
le bon cure de Meudon, Rabelais, qui, lui aussi, s'y
connaissait un peu en medecine. Or, il n'y a pas a dire,
que ce soit au theatre dont les indecences sont betes a

pleurer, au cinema ou l'on fait de la morale a petites
doses, ou dans la rue ou l'on deambule sans savoir ou

aller, on s'ennuie a Paris, car on y trouve toujours
un grincheux pour nous mettre de mauvaise humeur.
Au front, pendant les heures les plus terribles, il y a
toujours eu un loustic pour nous faire rire. Et, si je
vous contais toutes les farces que se faisaient mes
preparateurs, meme pendant les raids d'avions et les
marmitages, vous croiriez que j'exagere. Mais, pour en
revenir a vos films, la, franchement ils pechent un peu
par le choix des sujets. Vos films de propagande n'en
parlons pas, ils arrivent en retard, comme des hors-
d'ceuvres a la fin d'un diner.

Puis — 2e edition! — croyez-vous que l'on a du
plaisir a revoir, plus ou moins mal reussis, des tableaux
nous rappelant les quatre annees que nous avons passees
dans la boue de l'Yser, dans les craies de la Champagne,
surle qui-vive, dans l'incertitudedulendemain, dans l'an-
goisse de ne pouvoir peut-etre faire au dernier moment
tout ce que l'on aurait voulu pour bien preparer les
pansements, evacuer et soigner le plus rapidement
possible tous ceux qui, sous nos yeux, etaient la, joyeu-
sement en vie, et qui, le lendemain!. .

Non, des films de guerre, assez! Mes enfants sont
trop petits et n'ont pas besoin de connaitre ces horreurs.
Quant a moi, memes camoufles, je ne veux plus les
revoir... Ouand vous aurez vu un film gracieux, spirituel;
gai, aimable, amusant et qui ne soit pas un prone
deguise, indiquez-le moi, j'irai le voir avec plaisir.

Et le matin, en prenant le metro avec moi, le caissier
m'a demande si la crise de l'espionnite cinematogra-
phique ne serait pas bientot terminee. Lui aussi, il en
a assez des coffres-forts qui s'ouvrent tout seuls comme
des tiroirs de table de nuit et ne serait pas fache de voir
autre chose que des histoires de contre-espionnage
a dormir debout, qui ont le grave defaut de faire croire
et de perpetuer l'impression que les Allemands et"ient
beaucoup plus forts qu'ils ne le furent jamais.

Ce serait, on le voit, le cas ou jamais de faire voir
aux poilus demobilises, tous les films qui firent la joie
de nos ecrans en 1915, 16 et 17. Ceux qui les reverront
seront certainement heureux de les revoir en compa-
gnie de leurs chers demobilises.

Maintenant un dernier mot :

Le jour ou ces Messieurs de la Location trouveront
la critique des films par trop severe, pour leur donner
une idee de ce que c'est que la liberte d'appreciation,
je prierai le pharmacien ou le docteur de donner, sans
farder la verite, entre deux potions ou entre deux visites,
leurs opinions sur les films, qu'ils voient ici, la et ailleurs.
Et, profitant de cet interim, prenant des vacances bien
gagnees, l'ouvreuse de Lutetia et son vieux complice
Nyctalope iront tirer leur fleme sur les bords de la
Grande Bleue.

V. Guillaume Danvers.
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L'ELECTRICITE
DANS LES INSTALLATIONS CINEMATO GRAPH IQUES

la cinematographic francaise

par M. Louis d'HERBEUMONT
(Suite)

a balancier d'un tout autre genre. Au lieu d'etre de
petits moteurs comme les autres compteurs, ils com-
portent deux balanciers, qui oscillent au synchronisme
lorsqu'il lie passe pas de courant dans l'appareil et sont
influences par le passage du courant, de telle sorte que
la duree des oscillations augmente pour l'un d'cux et
diminue pour l'autre. C'est la difference du nombrc
d'oscillations des deux pcndules, qui est enregistree par
une minuterie, qui donne l'energie a mesurer.

II est evident que, comme pour les compteurs a gaz,
les compteurs electriques doivent etre appropries au
courant (tension et intensite) auxquels ils sont destines;
mais c'est 1'affaire du secteur, puisque c'est generalement
lui qui les fournit et en conserve la propriete. Les comp¬
teurs sont, du reste, plombes precieusement et le con-
sominatcur ne peut y toucher en aucune maniere.

Si nous nous reportons a la figure ci-dessus repre-
sentant un compteur du type classique de la Societe
Anonyme Continentale, nous y voyons six cadrans
egalement chiffres de 0 a 9, mais dans des sens diffe-
rents. La lecture en est faite, on commence par le cadran
de droite qui marque les unites et on note successivement
le chiffre le plus voisin de l'aiguibe jusqu'au cadran
extreme de gauche representant des centaines de milles.

Admettons que le cadran des unites (droite) marque 4,
celui des dizaines 7, celui des centaines 5, celui des
milliers 8, celui des dizaines de milliers, 3 et celui des
centaines de milliers 0, comme ce sera le cas dans la
plupart des installations, nous aurons 038574 hectowats.

Pour connaitre la consommation de courant apres
une seance, il suffira de reprcndre les chiffres et de faire
une vulgaire soustraction.

Veut-on, maintenant, se rendre compte de la depense,
on multipliera cette difference entre deux lectures par
le prix du courant. Si la difference est 380 et le prix de
l'hectowat-heure de 5 centimes on aura pour la soiree :

380 X 0,05 = 19 francs

Une autre question se pose. Etant donne que les comp¬
teurs sont construits pour des intensites determinees,
quelle devra etre la force du compteur a demander?

Le probleme, tres simple en apparence, se complique
du fait que de nombreux facteurs entrent en ligne de
compte : disposition de la salle, tonalite generalc des
murs et du plafond, distance separant l'appareil de

UTILISATION DU COURANT

Apres avoir passe en revue, bien que d'une fagon
tres sommaire, tous les moyens pratiques realisant la
production de l'electricite, nous devons rechercher la
fagon la plus rationnelle d'utiliser le courant.

Pour cela, mettons-nous a la place d'un exploitant
qui veut ouvrir une salle dans une ville disposant de
la lumiere electrique. Avant toute autre chose, il devra
se preoccuper de « reconnaitre » le courant. C'est qu'en
effet, pour le choix de certains appareils comme la
lampe a arc, les charbons, le tableau de distribution,
le moteur d'entrainement, les fils conducteurs, etc., il
importe d'etre fixe sur la tension en volts et aussi sur
Vintensite disponible. S'il s'agit d'un courant alternatif,
on s'assurera, en outre, du nombrc de periodes-

L'etablissement des lignes d'arrioee et la pose du comp¬
teur sont assures par le secteur ou l'usine productrice.

II faut savoin que, tout comme pour l'eau et le gaz,
il existe des compteurs servant a mesurer l'energie
electrique qui traverse un circuit, ou, si 1'on prefere,
a constater la consommation d'electricite que l'ori peut
faire dans un temps determine.

Ces appareils. bases sur des principes tres differents
ne peuvent etre decrits en detail. Nous nous bornerons

a dire qu'ils se composent en
principe d'un mecanisme d'hor-
logerie pouvant etre mis en
marche par un index fixe a un
barreau de fer doux ou a une
bobine d'induction. L'index,
anime d'un mouvemetit pendu-
laire, est susceptible d'etre attire
par un electro-aimant dans
lequel passe le courant a mesu¬
rer. L'attraction est plus ou
moins vive suivant la force du
courant. Les oscillations de l'in¬

dex, combinees avec le nrouvement de l'appareil d'hor-
logerie, sont inscrites sur un cadran, et, suivant la dispo¬
sition adoptee par les bobines, le compteur enre-
gistre l'energie totale du courant.

La position des aiguilles indique cette depense et les
chiffres representent des walls, hectowats, kilowats,
suivant l'importance de l'installalion.

Parmi les compteurs a moteurs les plus repandus
portent les marques O'Keenan, Elihu Thomson et Aron.
Cette derniere firme construit egalement des compteurs
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Unfc pauVre petite fille, vendeuse dans un grand magasin de la
ville, se passionne.a la lecture de « Cendrillon ».

L'histoire du Prince Charmant et de la gentille servante trouble
fort son imagination romanesq'uc. Par la lucarne de sa mansarde,
elle s'attarde a rever; la ville immense lui semble avec son mou-
vement et ses lumieres la continuation feerique .du songe qui la
transporte, et devant ses ycux cxtasies et ravis le voile du mirage
efface pcu a peu toute la tristesse, toute l'amertume de sa vie.

Dans le tourbillon luxueux de cette nuit. splendide, les fnilieux
oil l'on s'amuse ouvrent grandes leurs portes aux favorises de la
fortune. Un jeune millionnaire et quelques amis venus a la recherche
d'un pcu d'illusion, s'attablent gaiement devant les coupes ou le
champagne petille, et bientot apres ils sont rejoints par une actrice
en vogue, femme d'un charme etrangc et pervers qui emploie toute
sa seduction a captiver le coeur— etla bourse — du jeune insouciant.

Le hasard, ce dispensateur tout puissant des joies et des peines,
devait amener de fa^on banale la rencontre de la petite vendeuse
et du jeune millionnaire.

Un jour, ayant oublie de se munir d'un mouchoir, le jeune riche,
pris au depourvu, penetra dans le magasin ou travaillait l'en-fant
et s'adressa a elle pour reparer son etourderie.

•II fut si courtois, si affable, que distraite par les quelques paroles
de bonte dont il accompagna sa demande, la petite employee le
laissa partir sans songer a lui reclamer le prix de son emplette. Il
s'eloigna tandis qu'elle le suivait des yeux, interdite et songeuse.
La pauvre enfant devait payer de sa place cet inconcient oubli et,
pour ce fait, fut cruellement renvoyee.

Pour calmer son chagrin la fillette reprend avec le livre de Per-
rault, le cours de son reve, et cette fois le Prince Charmant sous les
traits du jeune inconnu, hante prodigieusement le sommeil trouble
de la dormeuse. Elle ne sait plus qu'il fut cause de son malheur.

Pare comme un fils de Roi, il s'incline en un geste de deferente
invitation vers la petite Cendrillon, assise au coin de la' che-
minee, et'tandis que la pauvrette tend vers cette apparition deux
bras avides,.la vision lentcmcnt s'evanouit.

Mais l'actrice, capricieuse ct fantasque, parvient a interesser a sa
vie factice le jeune desceuvrel, qui, pour lui plaire, accepte de com¬
mand iter la nouvellc piece a grand spectacle que son theatre doit
representor « Cendrillon ».

Un matin une affiche annonce aux jeunes fillcs de la ville que
celle qui pourra-chausser la mule de « Cendrillon » exposee dans une

.vi^rine en face le theatre, sera gratifiee d'un role dans la nouvelle
piece et reccvra une part dans les benefices.

La fillette errant par les rues en quote de travail s'arrete devant
l'affiche, et apres beaucoup d'hesitations, se decide a tenter l'epreuve.

Avec emoi elle reconnait le jeune millionnaire assistant en com-
pagnic de l'actrice aux tentatives d'un public feminin — aussi ardent
que melange — pour parvenir a chausser la minusculcpantoufle.

Le jeune homme apercoit sa petite vendeuse et, avec une touchante ,

simplicite il se dirige vers elle, la figure souriante. Rouglssante et
confuse la fillette ne peut plus se soustraire a 1'experience, et celle-ci
entreprise par le jeune riche, est concluant'e pour la fortune de la
petite.

Les repetitions s'achevent. Malgre tous ses efforts, l'actrice ne
peut detourner les pensees du jeune homme de la petite « Cendrillon»,
ainsi qu'il l'appelle. Attire par la candeur et la naivete de la fillette,
le jeune millionnaire lui porte tous les jours un interet grandissant,
et ses attentions excitent la rancune et la haine de la vedette.

Perdant. la tete, bousculee, ahurie, dans la cohue de la premiere
representation, la petite manque son entree. Pour eviter une repri-
mandc elle court se refugier dans la loge de l'actrice. Lorsque cellc-ci
revient, la fillette en'tend de sa cachette les compliments et les hom-
mages que l'artiste re^oit de ses admirateurs et parmi eux le jeune
homme riche mele ses louanges a cellcs de ses amis. Mais il s'emo-
tionne soudain... la vue de la pantoufle oubliee par la petite, dans
sa precipitation a se dissimuler, lui rappelle le gracicux visage et les
ycux charmeurs de sa petite protegee, etdesormais le pouvoir seduc-
teur de l'actrice est sans influence sur son coeur.

Irritee d'une resistance a laquelle elle ne s'attend pas, l'actrice
depitee laisse partir le jeune homme. Restee seule elle est victime
d'une vengeance qui tente de lui faire expier la cruaute avec laquelle
sa. coquetterie brisa toute une carriere, toute une vie. Mais la petite
a compris le geste meurtrier et se precipite a temps pour detourner
la main justiciere. Aux cris.des deux femmes le jeune millionnaire

■ accourt.
Prise de remords a la vue de l'etfe dechu et miserable qui est son

ceuvre, l'actrice repentante fond en larmes et referme ses bras sur
le malheureux dont elle obtient le pardon.

Et tandis que ces deux ames se retrouverit, le jeune millionnaire
etreint tendrement la petite — si pure, si tendre — qu'il veut desor-
mais proteger. La fillette heureuse, ferme doucement les yeux sur
son reve magiquement realise, ct comme dans le conte de Perrault'...
le Prince epousa Cendrillon et leur felicite fut grandc.

. it a . v-, ;
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l'ecran, degre d'opacite de celui-ci, luminosite de
I'objectif, etc., etc...; d'autres encore exercent leur
influence, comme le nombre de lampes a incandescence
disposees en veilleuses dans la sallc, eclairage memo
voile de l'orchestrc, et, dans la lampe a arc, servant a la
projection, la qualite et le diametre des charbons, la
longueur de l'arc, etc., toutes choses que nous verrons
dans un autre chapitre.

Supposons une salle normale construite en vue d'une
exploitation cinematographique, e'est a dire dans la¬
quelle l'obscurite est obtenue facilement, il y a lieu
de considerer :

1° La distance separant l'appareil de l'ecran, autrc-
ment dit lc recul;

2° Les dimensions a donner aux images, ou, plus
exactcment, la largeur dc l'ecran;

3° L'intensite dc l'arc de projection;
4° Le nombre de lampes a disposer dans la salle ou

a 1' entree, et leurs caracteristiques.

Une experience de vingt annees ne nous a pas permis
de fixer une regie absolue; tout au plus, nous a-t-elle
permis de constater que dans beaucoup de salles dc
Paris, on abusait un peu de l'eclairage. N'oublions pas
que l'exces en tout est un defaut.

L A

2m50

D'ordinaire, on compte 1 metre de largeur d'ecran
par recul de 5 a 6 metres. Pour un recul de 20 metres,
on adoptera un ecran de 3x4 qu'eclaircra suffisamment
un arc de 25 amperes. Pour un recul de 30 metres
(ecran de 4 x 5), il faudra au minimum 50 amperes.
Au dela de 35 metres de recul, on peut calculer
2 amperes par metre de portee, l'ecran ayant au moins
5x6.

Veut-on connaitre les dimensions utilisees pour les
ecrans de certains grands cinemas parisiens :

Gaumont-Palace (Hippodrome). Ecran dc 6x8;
33 metres de portee; projection par transparence'
necessitant un arc dc 100 amperes;

Palais des Fetes : Ecran de 5 X 6; 28 metres de portee;
50 amperes;

Pathe-Palace, Aubcrl-Palace et Tivoli, out a peu pros
le mcme ecran 4 m. 50 x '5 m. 50, avec 30 metres de
recul; ils prennent a l'arc 50 et 60 amperes;

A VOmnia-Palhc, la portee est d'environ 26 metres;
l'ecran mesure 4x 5 et l'arc prend 40 amperes;

Au Maillot-Palace, il y a un ecran de 4 x 5 et un recul
de 34 metres; le sympathique operateur, M. Gouillon
opere entre 50 et 60 amperes.

Bien que n'ayant rien d'absolu, lc tableau ci-apres
fixera les idees sur 1'amperage necessaire a l'arc de
projection.



Ces points etablis, voyons par des exemples comment
l'installation devra etre condnite :

Premier exemple. - - 11 s'agit d'une salle dont les
dimensions exigent 50 amperes a Fare et dans laquclle
la necessite s'impose de disposer 150 lampes a incandes-
cente de 16 bougies. Le secteur fournissant du courant
de 110 volts a 2 fils, l'exploitant aura besoin :

1° Pour 1'arc — 50 amperes X 110 volts — 550 watts.
2° Pour la salle — 150 lampes a filament metalliquc

ordinaire consommant 1 watt 2 par bougie, soit :
150 x 16 x 1,2 = 2.850 watts.

En tout, par consequent : 550x2850 = 3400 watts
Co qui donne 3400

"TTTT ~ ainperes.
Resume. — II y aura lieu dc demander au secteur un

courant dc 35 a 40 amperes, car il est fort a craindre
qu'on n'ait pas tout prevu, surtout les pertes de courant
resultant dc l'installation. De plus, il n'estpas inutile de
se menager la possibilite d'aj outer quelques lampes
dans des endroits non prevus.

Deuxieme exemple. — La meme installation devant
etre faite sur un secteur donnant du courant continu
a 5 fils — le minimum ne pouvant etre depasse etanl
de 25 amperes — on prendra la lumiere de la salle sur
un pont a 110 volts, tandis que Fare du projecteur sera
alimente par un pont a 220 ou 440 volts, au moyen
d'un transformateur rotatif.

Pour cela, nous aurons recours a une dynamo donnant
la lumiere la plus economique pour Fare electrique,
e'est-a-dire 70 volts; puis, comme amperage, 60 amperes,
ce qui equivaut a

70 x 60 = 4200 watts*

Nous savons deja, pour l'avoir vu dans un chapitre
precedent, que le cheval-vapeur equivaut a 736 watts;
mais, par suite dc la transformation de l'energie elec¬
trique en energie mecanique, on peut compter une
perte de 20 %, ce qui ramcne le cheval-vapeur a 590
watts environ. En sorte qu'il nous faudra un moteur
correspondant a

4200
—P7~r- = 7,2, soit en chiffres ronds, 7 chevaux.
590

Toutefois, comme il est plus rationncl de prendre un

moteur legerement plus fort, pour eviter de le faire
travailler en pleinc charge, nous conseillons de donner
la preference a un moteur de 8 chevaux.

Pour l'eclairage de la salle, on se servira d'un pont
a 110 volts.

Troisieme exemple. — L'installalion doit se faire
sur un secteur donnant du courant monophase, -dont
le voltage est uniforme, soit 110 volts, mais avec ampe¬
rage limite. On se trouvera en presence de la solution
suivantc : utilisation d'un transformateur rotatif, e'est-
a-dire moteur monophase 110 volts, actionnant une
dynamo qui produira l'amperage necessaire a l'arc,
sous 70 ou 110 volts.

L'eclairage de la salle. se fera sur la ligne du primaire,
e'est-a-dire sur le courant alternatif.

Quatrieme exemple. — Si, au contraire, on se
trouve. sur un secteur fournissant du courant alternatif
diphase, la distributicn se fera egalement avec 5 fils,
rnaij d'un" maniere toute diff.'iv nte du c urant continu a

5 fils. Avec la faculte c[ue l'on a d'avoir 4 fois 110
volts ou 2 fois 220 volts, la solution sera la meme ou
a pen de chose pres. La difference residera seule dans
les caracteristiqucs du moteur, qui devront etre
appropriees pour la bonne marchc d'un moteur diphase
110 (ou 220 v.clls) x periodes, accouple avec une
dynamo donnant x amperes sous 70 (ou 110 volts).

L'eclairage dc la salle sera branche sur une ligne a
110 veils alternatif comme dans 1'exemple precedent.

Terminons ce chapitre en disant que les demarches
a faire pour obtenir le courant son! tres sirnp^s. Connais-
sant l'intensite maximum qui lui est necessaire, l'exploi¬
tant n'a qu'a se presenter au bureau du secteur du
quartier dont depend la salle; il y formulera sa demandc.
Le secteur lui indiquera alors le genre du courant
distribue, le nombre d'amperes qu'il est en rnesure de
fournir et la tension en vclts.

Notons, en passant, que les installations a la charge
du secteur et celles au compte dc l'abonne varient a
l'inlini suivant les secteurs et les localites; il y a clone
lieu de b'en s'entendre prealablement.

(A suivre)
Louis d'Herbeumont.

(Reproduction interdite).
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Le Reportage en Amerique
Gelle que Chariot ne fait pas rire

« Des gouts et des couleurs, il ne faut pas discuter »,
dit la sagesse des nations. Cependant s'il est 'un point
sur lequel l'accord parait unanime, e'est bien l'impos-
sibilite de voir se derouler un film de Chaplin en gardant
son serieux.

Yoici pourtant une dame qui a pu resister a l'envie
de rire pendant toute la projection du celebre film :
L'arme sur Vepaule.

Ce portrait est celui de la dame qui, pour rien
au monde, ne rit de Charlie Chaplin. Et pour ce
record elle a regu dix dollars.

Elle se nomme Maria Veillette et habite Meriden
dans le Connecticut. Bien que saine de corps et d'esprit
cette bonne dame est capable de contempler avec la
plus grande attention les exploits de Chariot en gardant
un serieux digne d'un ordonnateur des pompes funebres.

M. Walter Griffith, directcur du Theatre Poli a

Meriden, avait offert un prix de dix dollars a celle des
spectatrices qui assisterait a la representation de L'arme
sur Vipaule, sans rire. Et Maria Veillette a gagnel'enjeu.

Afin d'avoir la certitude qu'aucune influence eLran-
gere n'etait complice de son attitude severe, M. W. Grif¬
fith (les impresarii sont sans pitie) exigea une nouve.lle
epreuve. Mme Maria Veillette, seule dans la salle dut
subir une seconde vision du film. Elle demeura aussi
rigide qu'un bolchevique en face d'un capitaliste. Les
femoins purcnt se convaincre que l'expression de

tristesse de la specfatrice augmentait d'intensite a
mesure que le film se deroulait. Encore un peu et les
larmes lui seraient venues aux yeux.

II n'y avail plus qu'a verser les dix dollars. InLer-
rogee, ,1a dame expliqua ainsi son cas : « Tous les autres
comiques du cinema me font rire, mais comment
peut-on s'egayer des aventures de Chaplin qui, au
cours de chaque film, eprouve tous les deboires, toutes
les deceptions imaginables. Au contraire, je souffre
atrocement de voir ce pauvre diable si sympathique
expose aux pires avanies qu'il suppcrte avec une tou-
chante resignation. Ne croyez pas que je sois indiife-
rente aux films de cet artiste; ma's il est pour moi un
acteur tragique emouvant et non un comique. »

Ainsi parla Maria Veillette. Et, en ferame pratique,
elle reclama vingt dollars au lieu de dix pour avoir subi
deux epreuves au lieu d'une.

(Cine Mundial).

Une interview peu banale
En ce temps ou les animaux les plus extraordinaires

prennent une part importante a la composition des
films, il a paru a notre confrere «The mowing picture
World » que ces interpretes pouvaient avoir sur le
cinema, des idees interessantes. Choisissant parmi ses
reporters un homme sans peur et sans reproche, le
directeur du journal en question le chargea d'aller
interwiever les lions, tigres, Elephants et auLres sei¬
gneurs de moindre importance qui operent en Californie
pour le compte des grandes maisons des Etats-Unis

Selon le protocole qui donne au lion le pas sur les
autres animaux, notre collegue s'adressa tout d'abord
a un superbe enfant de l'Atlas, qui interprete en ce
moment un role interessant dans un film de la Com-

pagnie Fox « Sunshine ».
De bonne hcure le reporter se presenta au domicile

du redoutable artiste. La porte se refermant derriere
lui le fit quelque peu frissonner et, pour entamer la
conversation il demanda a son hote :

« Que pensez-vous de l'ceuvre que vous etes en train
de tourner?

« Rrrrrr onnn!!! » rugit le lion comme preambule a
sa reponse. Puis il aj ou La:«ce scenario n'est vraiment
pas digne de moi- J'entre par un cote, je sors de l'autre
et pendant mon passage tout le monde garde un serieux
comme au cours d'une visite au Vatican. Personne ne

m'honore d'un sourire, ni le meLteur en scene, ni les
artistes. C'est desesperant. Plus je fais d'efforts pour
les egayer, plus ils prennent un air funebre.

# '
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PATHE-REVUE
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« Un jour que je me sentais bien dispose, je me mis
a bondir par-dessus les meubles et me melai au groupe
des artistes. Que croyez-vous qu'il se passa? En une
seconde je fus seul, tout seul... Le metteur en scene et
l'operateur furent les premiers a s'envoler au moment
oil precisement la scene allait prendre une tournure
particulierement interessante... Depuis, je suis de mau-
vaise humeur. Aloi qui aime ruction, le mouvement,
les sauts... Mais tous ces gens-la sont Lolalement
depourvus du vis comica.

« Les dames surtout out l'air de m'avoir en sainte
borrcur : impossible d'en approcher une. J'ai cepen-

dant, sans me flatter, une autre allure que leurs galants
babituels...

« Ah! si on ecrivait un role pour moi, vous verriez
quel sens profond j'ai de la comedie... Quant au drame,
Rio Jim n'existe pas a cote de moi. La tragedie, voyez-
vous, c'est ma specialite!

« Je n'en doute pas, dit le reporter en regagnant a
reculons la porte dc la cage. »

Une fois dehors notre confrere poussa un soupir.
« Ouf! dit-il, il m'a fait froid dans le dos avec sa

tragedie... »
(Cine Mundial).

Le reporter de The Mowing picture chez un protagoniste d un film Sunshine.
Remarquez 1'attitude de bravoure et de sang-froid de l'heroique journaliste,

Bayard de la Presse, Gid Gampeador du film.
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SCENARIOS DES PRINCIPADX FILMS DE LA SEMAINE PRECEDENTE

LES TROIS MOUSQUETAIRES
DE LA GRANDE GUERRE

Film Amhrosio. — Exclusivite « Raoult-Film Location »

C'est du gigantesque episode de la debacle italienne jusqu'a
la Piave que s'est inspire l'auteur de cette vision tragique dans
laquelle il a mis en lumiere l'insidieuse perfidie du Teuton qui,
desesperant desormais de triompher dans une lutte loyale,
cache sa face de depredateur barbare sous le masque du paci-
fisme universel.

C'est precisement a ce piege infame que se laissera prendre le
jeune Marc Sorranzo. Ame de songeur ingenu et passionne,
Marc s'est engage volontairement des le debut de la guerre
italienne et il a donne d'innombrables preuves de valeur rem-
plissant d'orgueil le cceur du vieux grand-pere.ancien soldat de
la guerre d'mdependance, et celui de ses soeurs Marguerite et
Nennele, gracieuse petite fille de dix ans, qui habitent une
petite ville pres de la ligne du front. Tandis que Nennele lit
au grand-pere les communiques de la guerre, Marguerite, qui
est belle et sympathique jeune fille, prete ses services al'hopital
comme mfirmiere de la Croix-Rouge et toute la famille est
ammee d'une meme foi : 1'amour de la Patrie et d'une meme

confiance : celle de la victoire italienne.-
Dans cette meme petite ville sont arrives depuis quelque

temps trois jeunes officiers, attaches militaires des grandes
nations alliees : Dick un Anglais, Raoul un Franqais et Tom un
Americain, fort comme un geant et bon comme un enfant. lis
sont inseparables et leurs amis les appellent « Les Trois Mous¬
quetaires de l'Entente ». Or, un jour, le destin profite d'une
echappee de Dingo, le gros et fidele chien de Sorranzo, pour
mettre ce dernier en presence des trois mousquetaires qui
deviennent bientot des habitues de la villa, et sans tarder, se
prennent d affection pour Marguerite chacun a sa maniere et
suivant les usages de son pays. Cependant, sur le front, l'astuce
allemand commence a s'exercer a l'egard de Marco. Franz
ochwab, un des nombreux officiers ennemis qui, travestis en
simples soldats se livrent a leur ignoble propagande, parvient a
Jeter le trouble dans l ame du jeune Italien en recourant a des
phrases de faux humanitarisme, en invoquant la fraternite des
peuples et en prechant la necessite de la desertion reciproque
Pour, a tout pnx, mettre un terme a l'epouvantable massacre.

Malheureusement, Marc prete foi aux phrases insidieuses de
l'hypocrite Autnchien et un jour, profitant d'une courte per¬
mission, dans un moment de deplorable faiblesse due, non a
la lachete, mais a une coupable ingenuite de reveur, il dispa-
rait apres en avoir lacomquement avise sa soeur Marguerite.

Sous ce coup terrible, la courageuse enfant reste un instant
comme aneantie, mais immediatement elle prend courage, prete
a tous les sacrifices. Le soldat Sorrabze ne doit pas manquer a
l'appel. Elle prendra la place de Marc et les Trois Mousque¬
taires l'aideront a mettre son projet a execution. Et c'est ainsi
que peu de temps apres nous retrouverons Marguerite sur la
ligne de front oil elle sert de soldat telephoniste attachee a un
observatoire d'artillerie. La se trouvent egalement Dick
Raoul et Tom. Les Trois Mousquetaires ont trouve leur
d'Artagnan.

Et de ce jour l'heroisme de la jeune fille et des trois officiers
apparait en haut relief dans les entreprises magnifiques avec
une rapide succession d'evenements toujours plus dramatiques
dans lesquels Tom donne des preuves de sa force herculeenne,
Dick et Raoul des exemples admirables de leur courage tandis
que Marguerite, avec l'aide de Dingo, le bon chien qui a voulu
suivre sa maitresse au front, accomplit des prodiges d'audace,
en se langant a la decouverte sous les feux de 1'artillerie ennemie
et contnbu.e ainsi a la victoire italienne dans une serie d'episodes
d'un interet toujours plus grandissant. Marguerite est atteinte
par un projectile autnchien. Dick, qui s'est precipite a son
secours, est frappe a son tour. Mais qu'importe si 1'Autrichien
a ete repousse! Or, tandis que les deux blesses vont se presenter
a un commandement de l'arriere, Marguerite se trouve face
a face avec Marc qui, durant ce temps, a erre comme une ame
damnee et qui maintenant, ronge par le remords, est venu pour
s'enroler sous un faux nom parmi les « arditi » italiens, anime
d'un seul desir : mounr pour a Patrie et racheter ainsi son

impardonnab e erreur,
Le frere et la soeur demeurent un instant face a face dans un

douloureux silence. Lui, baisse la tete comme aneanti tandis
qu'elle lui parle dans un langage a la fois plein de douceur et
d'austente. Elle lui dit en le fixant dans les yeux : « Tu peux
inscrire ton nom, Marc. II n'a pas ete deshonore, la tache dont
tu as failli le souiller, je l'ai lavee avec mon sang! » Tandis que
Marc reprend son poste de combat, Marguerite retourne a sa
villa oil a pris siege un commandement italien pour y assister
l'heroique Dick, a qui on a du amputer une main, et dans la
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profonde intimite ou lis vivent, leurs deux ames se sont fondues
dans un indissoluble amour.'

Mais avant que leur vceu le plus cher puisse se realiser, ils
doivent traverser une derniere epreuve : la plus dramatique de
toutes. L'ennemi a declenche une puissante offensive et le
commandement italien se voit oblige d'abandonner momen-
tanement la villa Sorranzo apres avoir eu soin de detruire
auparavant tous les papiers.Or, voila que Marguerite s'aperpoit
que tous n'ont pas ete brules et craignant que quelques-uns
contiennent des donnees importantes.elle se hate de les cacher.
avec l'aide de sa petite soeur Nennele. Mais un espion s'etait
auparavant mtroduit dans la maison et ll instruit les soldats
ennemis commandes precisement par le pacifiste capitaine
Schwab de l'existence des papiers importants caches par
Marguerite. Le capitaine Schwab qui, en vente, est un barbare
et feroce ennemi, n'hesitera pas a employer n'importe quel
moyen pour arracher son secret a Marguerite. II la menace de
faire executer immediatement sa petite soeur si elle ne parle pas.
La sublime jeune fille ne faiblit pas : pour la Patrie tout doit
etre sacnfie, et l'on entend le feroce officier donner 1'ordre
fatal. Mais... heureusement, la mignonne enfant ne perira pas :
elle sera sauvee grace a 1'ingenieuse intervention du bon Dick
et lorsque, apres une victoneuse contre-offensive italienne
au cours de laquelle Marc se rehabilite par une mort heroique,
nous retrouvons les Trois Mousquetaires, ils sont fiers et heu-
reux de la victoire finale et du tnomphe du bien. De plus,
Dick et Marguerite trouveront le bonheur supreme dans la
consecration de leur amour.

LA REDEMPTION DE RIO JIM
Drame en deux parties

Exclusivite de I' 11 Agence Generate Cinemaiographique »

Le bandit Rio Jim et son ami Dudlen sont la terreur du petit
village d'Appleton, dont le sherif a promis une recompense
pour la capture du heros. Avec son audace inouie, Riojim
arrete les diligences et detrousse leurs voyageurs. Mais son
ami, qui aime la femme de Rio Jim, trahit le bandit en dsvoilant
sa cachette.

Au moment ou la troupe du sherif arrive a la cabane pour se
saisir de Rio Jim. celui-ci sur les supplications de sa femme,
vient de decider de changer sa vie et de partir au Mexique,
oil il tentera une plus honnete destinee. Traque, Rio Jim est
force malgre lui de reprendre la lutte conlre la police. II quitte
son rancho, poursuivi par les homn es du sherif.

La femme de Rio Jim setrouve face a face dansle rancho avec

Dudlen, qui lui affirme qu'il est inutile d'essayer de resister,
son mari etant entre les mains du sherif. Mais la courageuse
femme tente une resistance desesperee dont elle est recom-

pensee, car Dudlen tombe soudain, frappe a mort par une balle
qui vient du dehors. En effet, Rio-Jim, toujours pourchasse,
s'est dirige vers la cabane pour y retrouver sa femme, et les
pohciers, le croyant entre a 1'interieur de la maison, ont tire
de loin, tuant celui qui avait voulu leur livrer le bandit. Rio
Jim, qui survient alors, part avec sa femme vers la frontiere.

Quand le sherif arrive a la cabane, il trouve le cadavre du
traitre, et une lettre, ecrite par la femme de Rio Jim, l'aver-
tissant de la resolution de son man. Pensant qu un tel homme
ne faillira pas a sa parole, il abandonne la poursuite.

Rio-Jim et sa femme parviennent a la frontiere mexicaine,
oil ils vont chercher, dans une vie meilleure, une plus heureuse
destinee...

LA VIEILLE DU CINEMA
Exclusivite" Cine-Location-Eclipse »

On vient d'amener au poste de police une vieille femme,
arretee pour scandale dans un cinema voisin. Le Commissaire
parvient, non sans peine, a connaitre la verite.

Marchande de quatre-saisons, voila tantot 40 ans qu'elle
exerce son dur metier. Sa fille lui a laisse deux enfants, gar<;on et
fille. La fille danse dans un theatre, mais son petit fils, Albert, son

prefere, a ete tue glorieusement dans une attaque. Entrainee
dans un cinema par une voisine qui voulait la distraire, quelle
n est pas sa stupefaction, tout a coup, alors que les actualites
de la guerre se deroulent, de voir, qui? la, sur I'ecran, son petit
Albert qui lui sourit. Alors, cela fut plus fort qu'elle; elle s'est
levee, elle a cne tout haut sa douleur. On l a arretee, bousculee,
et elle est venue echouer la, sur le banc oil l'on fait attendre
tous les vaunens, les'voyous. Le Commissaire et 1'agent, braves
gens au fond, s'inchnent devant tant de chagrin, et la pauvre
grand'mere s en va avec la permission de pouvoir aller chaque
soir voir son petit fils sur 1'ecran.

Elle va chercher la femme de son Albert pour 1'amener dans
ce bienheureux cinema, mais la jeune femme travaille en

usine, c'est pemble, il faut se lever de grand matin, et le cinema
finit tres tard. Elle ne peut done venir. « Allons trouver la
soeur, se dit-elle; elle aimait tant Albert, elle se derangera
surement pour venir le voir >». Mais la jeune fille a, ce soir la,
son ami, il lui est impossible de se deranger. Quelle decep¬
tion ! Eh bien tant pis, c'est la vieille grand'mere qui viendra
seule chaque soir retrouver son petit.

Helas! tout a une fin, les grandes joies ne durent pas eternel-
lement et la vieille, en arrivant a 1'heure accoutumee, apprend
que le programme est change. Son petit n est plus la. Quel
desespoir! C'est comme si elle le perdait une seconde fois.
Le regisseur du cinema, bon enfant, prend pitie de sa peine.
II sait qu'on passe le film dans un cinema de Grenelle. La
vieille ira done, mais comme c'est loin Grenelle. Ses vieilles
jambes pourront-elles la conduire jusque-la, car il lui faut
aller a pied; impossible de prendre le metro puisqu'elle a tout
juste de quoi payer sa place au cinema. Elle essaiera quand
meme. II le faut d'ailleurs car Albert attend. Elle se presse et,
a pas tremblants, elle s'enfonce dans la nuit, guidee par les
etoiles qui seules compatissent au chagrin des vieilles grand-
mamans qui ne peuvent plus revoir leurs petits... qu'au cinema.

UN ANGE A PASSE
Comedie dramatique. Exclusivite « Cine-Location-Eclipse »

Trois ans avant cette histoire Simone avait' ete confiee par
sa mere a Groka, une vieille bohemienne qui se met a cherir
1'enfant avec toute la sauvagerie de sa race et decida dans son

esprit sans prejuges de garder la fillette et de ne plus la rendre
a sa mere. Elle disparut du pays et toutes les recherches faites
par la mere pour retrouver sa fille resterent sans resultat. Or
Giska etait vieille; sentant venir sa mort elle embrasse Simone,
lui apprit qu'elle n'etait pas sa mere. Elle remit alors a 1'enfant
une lettre contenant toute les indications pour la retrouver et
l'enferma dans une enveloppe avec son adresse a Paris avec
recommandations a sa fillette de cacher ce papier et de ne
le faire voir a personne, car sa mere etait tres riche. Baudry,
un chemineau qui passait dans le pays, voulant savoir qui
habitait la cabane surprit la conversation et resolut de voler
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la lettre a 1'enfant afin d'en tirer profit par lui-meme. Le
lendemain Giska mourait. Apres l'enterrement la pauvre
Simone etait seule au monde. Baudry jugea le moment venu de
s'attirer la confiance de 1'enfant et de lui ravir la lettre.

Mais la petite etait intelligente et fine comme l'ambre.
Baudry en fut pour ses frais. Ayant decouvert oil 1'enfant avait
cache la lettre il essaya de s'en emparer de force et, dans la
lutte, la fameuse enveloppe fut a demi dechiree. Une partie
de l'adresse restait encore, bien vague cependant. Baudry
comptant sur le hasard enferma 1'enfant et s'enfuit.

Giska avait dit a Simone que sa mere demeurait de 1'autre
cote de l'eau. La petite apres avoir recouvre sa hberte n'eut
rien de plus presse que de monter dans une petite barque en
se servant de son ombrelle en guise de rame. La barque allait
droit vers une vanne et 1'enfant allait etre noyee infailliblement.

Un jeune hercule, Marcel « le briseur de chaines » s'aper^ut
du danger. II se jeta a la nage, ramena 1'enfant: sur le nvage et
la confia a sa jeune femme. Simone raconta son histoire et
Marcel promit a 1'enfant de lui retrouver sa mere et toute la
troupe se mit en route pour Pans, a pied. Le hasard les mit en
presence de Baudry qui se rendait lui aussi a Paris par la
grande route. Le chemineau n'etait pas un mauvais diable et
une association fut decidee. La petite troupe se rendrait a
Paris et gagnerait les frais de la route en donnant des represen¬
tations devant les cafes dans les villes et les auberges dans la
campagne. Marcel ferait des tours de force tandis que Baudry
accompagnerait Simone avec son violon. Ainsi fut fait et apres
maintes aventures, la providence mit sur leur chemin: l'auto
de la mere de Simone et c est ainsi que la pauvre desesperee
put serrer dans ses bras 1'enfant qu'elle avait tant pleuree.

Baudry et Marcel furent genereusement recompenses. Un
ange avait passe et le bonheur en fut la suite.

THAIS
Drame. Exclusivite « Pathe »

Thai's, la Rose d Alexandrie, 1 idole du peuple, etait nee
pour le theatre et la danse. Alexandrie, la Cite d'Or, etait alors
celebre par sa culture, son luxe et son immoralite. Romains,
Grecs et Egyptiens continuaient a dedier aux dieux antiques
des temples de marbre, tandis que Ja legende du Christ com-
mengait a se repandre, et que ses adeptes l'adoraient, dans la
crainte perpetuelle des persecutions, en de sombres cavern es.

Au cceur de la cite vivait Thais, et telle etait la beaute de
cette comedienne que beaucoup de gens, vendant pour elle
tout ce qu'ils possedaient, se trouvaient reduits a une extreme
pauvrete; ses amants, pris de jalousie en venaient souvent aux
mains entre eux, et sa porte etait arrosee de sang.

Tandis qu'en son palais, la danseuse adorait le dieu Eros,
Paphnuce, 1'un des plus riches patriciens d'Alexandrie, recevait
du pretre Macnnus l'enseignement de la doctrine chretienne.

Nicias, son ami, le dissuadait d'embrasser la foi chretienne :
— Es-tu bien sur, Paphnuce, lui disait-il d'avoir perdu

a jamais le souvenir des regards ardents de Thais, de ses douces
levres qui cherchaient les tiennes?

— J'ai tout oublie Nicias, et j'ai confiance dans la mise-
ricorde .divine pour m'epargner toute rechute.

Mais Paphnuce avait trop presume de ses forces. Un soir,
apres la representation du Grand Theatre, Thais rentraitchez elle, Paphnuce I'accompagnait et Lollius 1 attendait. La
jalousie devorait ce dernier. II attendit Paphnuce a la porte
de Thais et un combat a mort eut lieu dans Iequel Paphnuce
tua son adversaire.

Grievement blesse lui-meme, il se fit transporter chez
Macrinus, le pretre chretien, qui lui avait prodigue ses soins.

— II faut, lui dit le pretre, renoncer a cette vie de debauche.
II faut te refugier au desert, chez les Peres chretiens d'Antinoe;
la, tu trouveras l'oubli du passe et la paix de Fame.

— C'est Dieu qui parle par ta bouche, repondit Paphnuce,
et je vais suivre tes conseils.

Devenu abbe a Antinoe, Paphnuce fleunssait en vertus
parmi les anachoretes de la Thebaide, et resistait aux demons
qui tentent les solitaires. Mais il se desolait en pensant que
Thais etait en proie au peche.

Apres une longue retraite pendant laquelle il demanda a
Dieu de l eclairer, il entreprit de sauver Thais et se rendit a
Alexandrie aupres d'elle.

La courtisane, au milieu de ses plaisirs, souffrait de 1 'in¬
quietude de savoir et de la crainte de mounr. Le souvenir du
bapteme qu'elle avait autrefois re?u la decida a entendre le
moine. Paphnuce lui demanda, puisqu'elle savait qu il y avait
un Dieu, comment elle avait pu perdre tant d'ames. et lui dit
qu'elle serait responsable, non-seulement de la sienne, mais de
toutes celles qu'elle aval induites a pecher.

Au festin, chez Cotta, il lui fit voir, autour d'elle, le vice
qui s'e.alait impudemment. Thai's reunit alors toutes les
richesses qui etaient le gain de ses peches, et en fit un grand
feu sur la place publique en presence de tout le peuple, en
criant : « Venez tous, qui avez peche avec moi, et voyez que je
briile ce que j'ai refu de vous ». Puis elle suivit Paphnuce au
desert, oil elle s'enferma dans la cellule d un couvent.

Paphnuce se retira alors dans la solitude, mais le souvenir
de Thais ne le quittait plus. En vain, il entreprit des travaux
extraordinaires : l'orgued, le doute, la luxure etaient en lui.

II apprit que Thai's allait mounr. II courut aupres d'elle,
et, tandis que Thai's agonisante jouissait deja des extases des
elus, le moine blasphemait, devore du regret de n'avoir pas

possede cette femme.
MUe Mary Garden, d'une beaute sculpturale dans le role

de Thai's, fut, a 1'Opera-Comique, l'une des interpretes pre-
ferees du compositeur Massenet dont elle joua, avec le plus
vif succes, presque tout le repertoire.

BRAS D'ACIER
Drame d'aventures

Exclusivite Georges Petit (Agence Americaine)
Le due Maximilien, devenu regent de la principaute de

Vallanie a la mort de son frere, ambitionne de regner sans
conteste et, pour arriver a ses fins, fait disparaitre la petite
princesse heritiere, Mane-Caroline, qu'un certain Noirot,
homme pret a toutes les besognes, a remis entre les mains
d'une megere qui eleve I'enfant comme une mendiante.

L'industriel Richard, temoin des brutalites dont Marie-
Caroline est 1'objet, parvient a soustraire I'enfant a ses bourreaux
grace a l'intervention de Samson, l'un de ses ouvriers, a qui sa
force prodigieuse a valu le surnom de Bras d'Acier.

Le due de Vallanie ayant fait interner au Chateau de San-
Remi la mere de Mane-Caroline, croit avoir renverse tous les
obstacles qui le separent du pouvoir. La disparition de l'heri-
tiere du trone remet tout en question. Noirot refoit 1'ordre de
retrouver I'enfant, coute que coute, mais il rencontre sur sa
route le fidele Bras d'Acier qui lui inflige, ainsi qua ses com¬

plices, de cmsantes defaites. Noirot prend sa revanche en enle-
vant Henriette Richard, la fille de l'industriel. Bras d'Acier,
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apres d'emouvantes peripeties, parvient a retrouver la jeune
fille et a la faire evader.

Mais pendant ce temps, Noirot et sa bande s'emparent de
nouveau de Marie-Caroline qu ils ramenent en Vallame. Bras
d'Acier serrant de pres les ravisseurs arrive a son tour dans la
principaute, grace a un stratageme aussi ingenieux que hardi;
il penetre jusque dans le cabinet du due Maximihen, maitrise
et ligotte ce dernier et s'empresse d'aller chercher la petite
Mane-Caroline dans le pensionnat oil l a faite conduire le
regent. Au retour de son expedition, 1'infatigable sauveteur
libere la mere de Marie-Caroline,- sequestree au Chateau de
San-Remi.

Les emissaires du due, trompes par Bras d'Acier, mettent
le feu au Chateau oil ils croient la mere et l'enfant enfermes.
Le due immobilise par ses liens, est la seule victime du cnminel
attentat commis sur son ordre.

Bras d'Acier termme ses exploits par un prodige de force et
d'adresse en capturant les complices du due, dans ce qui peut
s'appeler un « magistral coup de filet ».

Deux mois plus tard, la mignonne pnncesse Marie-Caroline
montait sur le trone de Vallame et le brave Bras d'Acier obtenait
la recompense que son cceur ambitionnait depuis longtemps
en secret sans oser l'esperer : il epousait Henriette Richard,
la fille de son patron.

FRERES!
Comedie sentimentale en cinq parlies

Exclusivite « L. Van Goiisenhoven »'

Donald Van Vye, fils aine d une famille aristocratique tres
fiere de la noblesse de sa race, est pns d un etourdissement
subit pendant une partie de Polo au Club de Riverdale Country.
Engage a consulter un medecin au sujet de ces troubles dont
il est victime il se rend chez le Dr Mackenzie, un specialiste
des maladies de coeur, et apres examen, le medecin lui declare
qu'il est de toute urgence qu'il parte pour l'Arizona. Presse
par Donald il finit par lui avouer que meme avec les soins les
plus eclaires il ne pourra vivre plus de six mois.

Dissimulant sous une force puissante de caractere la penible
impression que cette revelation lui cause, Donald prend ses
dispositions pour partir. II telegraphie a son jeune frere, Tom,
encore eleve au College, de venir immediatement le rejoindre.

« Tom, dit-il, vous prendrez ma place comme chef de famille.
En mon absence, mere a besom de pouvoir se reposer sur

quelqu'un. »
Mais Tom, un jeune ecervele, tout en s'engageant a prendre

au serieux son nouveau role, est plus preoccupe des distractions
que lui offre la nche situation sociale de sa famille, que des
responsabilites creees par le prochain depart de son frere.

Son premier soin est de rendre visite a Mazie Du Val, une
gracieuse artiste des Varietes, dont il se croit eperdument
amoureux depuis qu il 1 a vue au cours des vacances. La jeune
fille, habituee aux hommages, ne prete qu'une attention polie
aux marques d'admiration dont elle est 1'objet, et lorsque Tom
lui presente une bague achetee a son intention et dont la valeur
est incontestable, Mazie refuse un tel cadeau, au grand etonne-
ment de Tom.

Par hasard, la facture du bijoutier tombe aux mains de la
mere des deux freres, femme austere et tres vieille ecole, qui
s alarme de la frequentation de son fils et avertit I'aine de veiller
avec soin sur une aventure qui pourrail. compromettre l'honneur
du norr. Donald questionne son frere au sujet de Mazie et
devant les repliques de son cadet qui declare vouloir epouser

l'artiste Donald, voyant la menace d une mesalliance, differe
son depart afin d'eviter a sa mere un tel chagrin.

II prend sur lui d eloigner la jeune fille, et lui propose un

voyage en France avec beaucoup d argent a depenser... en
meme temps il lui presente une basse de banknotes. Froissee
de se faire traiter comme une femme facile a acheter, Mazie
refuse l'argent et Donald reconnaissant qu'il s'est trompe sur
la moralite de l'artiste, lui fait des excuses.

Toutefois decide a empecher le manage de son frere avec
Mazie, Donald prend une resolution qui seule solutionnera le
probleme. Se sachant lrremechablement condamne, il epousera
la jeune fille, et la-bas en Arizona, loin de tout et de tous,
persqnne ne saura qu un Van Vye a pns pour femme l'artiste
Mazie, des Varietes.

Ce projet reussit, Mazie seduite par l'attitude de Donald a
son egard, consent a l'epouser et apprend vite a aimer celui
qu elle a prefere.

En Arizona, leur bonheur ne connait |>as de nuages, Mazie
dont toutes les pensees sont concentrees sur un but unique,
celui de rendre heureux son man, finit par tnompher, et malgre
lui Donald est force de reconnaitre qu il l'aime reellement.

Six mois ont passe. En depit du pronostic du medecin Donald
vit encore. Alors voulant savoir a tout pnx la vente sur son cas
Donald fait chercher le docteur du village voisin.

Celui-ci n a aucune peine a constater que la prediction ante-
neure n est plus a redouter et au jeune homme qui n ose encore
croire a ce bonheur, il declare fermement qu il peut se considerer
comme sauve. Donald transports, presse tendrement sa femme
dans ses bras en disant : « Mazie, je vais vivre! », et emus les
deux jeunes gens confondent Ieurs larmes.

Pendant ce temps, Tom mene la vie fastueuse de New-York
et souvent rentre au logis dans un etat d'ebriete dont s'affecte
peniblement sa mere. Un soir qu'elle lui reproche sa conduite,
Tom, accuse de deshonorer leur nom, comme l a fait son frere
par son manage, se met tout a coup a nre a cette declaration,
et replique :

« Donald n'a epouse cette fille que pour m'epargner cette
mesalliance, le docteur lui avait donne six mois a vivre, alors
il s est sacnfie... voila tout! »

A cette information, Mme Van Vye part en Arizona retrouver
son fils aine. Refue par Mazie, elle lui fait part de son intention
formelle puisque son fils est gueri, de le voir reprendre dans
le monde une place qui lui appartient. Seulement Mazie ne
doit pas l'accompagner n'etant pas digne de figurer aupres de
lui dans leur entourage. Pour decider la jeune femme a partir,
M"'e Van Vye lui apprend la raison de son manage avec son
fils, et Mazie comprenant qu elle doit se sacnfier comme
Donald l a fait, accepte de partir et s'eloigne.

Donald en arnvant chez lui, trouve sa mere installee a la
place de sa femme, et tandis qu'il s'etonne de ne pas voir Mazie,
M'ne Yan Vye 1'informe que la jeune femme l'a quitte, et que
libre desormais il peut revenir a New-York et vivre l'existence
que son rang comporte.

Mais Donald repousse sa mere presque durement, et
s'echappe de ses bras en disant : « Dieu vous pardonnera peut-
etre d'avoir fait une telle chose... quant a moi jamais!

Et il part a la recherche de Mazie qu'il retrouve epuisee par
une longue et douloureuse course, sur le sable. Relevant sa
jeune femme et la prenant dans ses bras il lui dit tendrement :
« Petite Mazie, nous ne nous quitterons jamais, ou tu iras j'irai
parce que je t'aime... » Et dans le soleil couchant deux ombres
s'eloignent etroitement enlacees; pendant que dans la petite
maison de son fils, une mere se reproche amerement sa trop
grande duretc.

jf>*
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Charles Ray

Nous apprenons quo 1'excellent artiste taut apprecie
du public francais, vient de signer un brillant contrat,
avec la IGrsl National circuit-

Nous applaudirons prochainement le jeune et talen-
tueux arliste dans une oeuvre sensationnelle.

ANGLETERRE
Walter Scott a l'ecran

Ivanhoe, lc plus celebre ouvrage de Walter Scot t, va
prochainement etre adapte au cinema. C'est une maison
anglaise qui a assume les responsabilites de realiser
cette interessante tentative.

Ivanhoe, qui est un roman de chevalerie, se prete
admirablement a un fastueux deploiement de mise en
scene.

ITALIE
Un film attendu

On s'est souvent demande comment il se faisait que
Faust, l'oeuvre romantique de Goethe n'ait pas encore
excite la verve d'un scenariste.

Cette lacurie va etre comblee. Une importante firme
ilalienne est en train de realiser ce tour de force. Le
metteur en scene seraiL 51. Mario Gagiulo. Quant aux
interpretes, c'est encore le secret des Dieux...

SUISSE

ALLEMAGNE
Chez les Boches

On ne chome ]>as, outrc-Rhin et l'industrie du film
y est 1'objet de serieux perfeclionnements.

La Messter-film de Berlin vient de porter son capital
a deux millions de marks. De son cote la Bayrische-film
de Munich a pris une extension formidable. Cette firme
vient d'editer un grand film intitule : « Ceux-par la
Grace de Dieu » au cours duquel se deroulent les prin-
ci))aux episodes tie la revolution allemande.

D'autres maisons Sont en train de modifier et d'enri-
cliir leurs installations.

Depuis quelquc temps l'interdit qui pesait sur les
films de provenance alliec est leve. Les maisons ita-
liennes, anglaises et americaines en profitent pour
traiter des affaires importantes.

Le moment serait propice pour faire passer, chez nos
ennemis, certaihs do nos films francais depropagande,
dont l'effet serait bienfaisant a l'heure des grandes
decisions pour inculqucr aux cerveaux boches la certi¬
tude de leur defaite a laquelle ils ne croient pas assez.

Les tentatives faites dans ce but se hcurtcnt jusqu'ici
a 1'obstination des bureaucrates qui opposent a toute
demande un lexle officiel impitoyable.

Pardonnons-leur, ils ne savent ce qu'ils font!

Le gouvernement allemand vienL de creer un service
special de cinematographic annexe a l'office de la Presse
de la Chancellerie.

L'ancien chef de publicite de VUnion-film de Berlin,
51. Rudolf Kurz est charge de ce service.

Cette organisation a pour mission de defendre les
intends de l'industrie du film allemand et d'intensifier
la propagande par le film.

Tenons-nous sur nos gardes. Urbi et Orbi

ETATS - UNIS

En Helvetie, terre classique de la Liberte
La direction de police du canton de Zurich vienl

d'iirterdire les films suivants : Mabel et Fatly a la cam-
pagne, Barnabe est embarrasse et Suzy /' Americainc.



iNE-Location
Eclipse

LILLE
56, Rue de Paris

ALGER

1, Rue de Tanger
TUNIS

84, Rue de Portugal
BRUXELLES

74, Rue des Plantes

MARSEILLE
Rue de la Republiqut

LYON

, Rue de la Republique
BORDEAUX

32, Rue Vital-Carles
NANCY

2, Rue Dom Calmet

DATE DE SORTIE :

18 Avril 1919
PRESENTATIONS du

17 Mars 1919

Heureuse vocation
Interprets par RenSe SYLVAIRE

Flambeau au pays des surprises
dessins animes

Benjamin Rabier

Le Chemineau debrouillardTriangle Keystone

HORS PROGRAMME

LA TORPILLE FATALE

Gomptoir Cine-Location Gaumont
Tih-Minh (870 m.). Dans le 10e episode : Mer-

credi 13 du cine-roman d'aventures de MM. Louis
Feuillade et Georges Le Faure, les deux principaux
personnages sont Placide et Rita, la chienne de Sidonie,
qui portait, dissimulee dans une pochette de son collier,
on sachet de poudre blanche, narcotique puissant,
composition diabolique de Kistna que Placidc (M. Biscot)
de plus, en plus amusant, fait absorber a cede fripouille
de Sidonie.

Le Mercredi 13, les botes de la villa « Luciola » font
semblant de s'endormir et regoivent la dramatiquc
visile des cspions qui battent en retraite en se faisant
un bouclier vivant de Rosette et de Placide qui se sont
conduit ; courage.usement. La mise en scene est des plus
ingenieuse, belle photo et bonne, tres bonne interpre¬
tation.

L'lle du Salut « Fairbanks » (1.330 nr.). Fantaisie
spirituelle tres bien concue, et bien capable d'avoir
one heureuse influence sur les cerveaux de nombreux
malades imaginaires. 11 s'agit d'une cure merveilleuse
operee sur toute une colonic de pensionnaires d'un
sanatorium qui guerissent miraculeusemcnt par la
pratique de sports violents. Afin d'obliger ces malades
a Taction, un gargon energique les transporte dans une
ile deserte oil la necessite de se procurer des aliments
dcvient lcur premier souci et leur fait oublier lours
imaginaires douleurs.

Le garcon energique c'est Douglas Fairbanks; inutile
d'insister sur le brio avec lequel l'excellent artiste inter-
prete ce role. II est fort bien seconde par une troupe
d'elite. La photo est belle et la mise en scene des mieux
traitee

JLE 28 MARS

Une Nouveautd Sensalionnelle

PATHE-REVUE
Le plus interessant des Magazines CinPmatographiques
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FROPflCTIOrt

Le Fils de Monsieur Ledoux « S. C. A. G. L. »

(1.400 m.). M. Cli. Pathe a ecrit un jour que I'avenir
du film frangais residait, pour une part du moins,
dans l'adoption par nos auteurs des procedes ameri-
caihs.

Void un film qui doil etre cher ? son coeur car le
sujeLest tout ce qu'il y a de plus « Transatlantic ».
c'est dire que la vraisemblance n'est jias sa noledomi-
nante et que l'imagination, cette folle du logis, ycoule
a pleins bords.

Tel qu'il est ce drame offre de tres beaux effets
sceniques et des situations d'une reelle intensite. II a
ete traite avec un soin' meticuleux par un mctteur en
scene d'un grand merite. J'ai nomme M. Henry Krauss.
Cet artiste scrupuleux a le culte de la verite et il fait
defiler devant nos yeux les coins les plus curieux du
Paris de la rive gauche et les sites les plus ravissants
de la vieille cite de Blois. Les interieurs sont des mer-

veilles de gout et temoignent d'une sure erudition.
Ce no sont pas de vulgaires platres que nous voyons

chez Tarcheologue Ledoux, mais une veritable collec¬
tion de pieces rares. 11 y a entre autres, une serie de
Tanagra bien capable d'exciter les amateurs a se rendre
dans la ville de Louis XII pour les admirer de plus pres

Et voilii comment le cinema fail de la propaganda
francaise sans s'en douter, tout comme M. Jourdain
faisait de la prose.

Pourvu, mon Dieu, que nous n'apprenions pas demain
que c'est le gouvernement qui a commande. ce film.
Cela bouleverserail tout notre entendement...

L'interpretation du Fils de M. Ledoux est tout a
fait remarquable en ce qui concerne M. Henry Krauss
et Mme Jalabert, vrai type de la bourgeoise frangaise
dans la meilleure accepLion du mot. J'aime moins
M. Van Dael, un peu froid, mais en Lous cas tres sincere
et tout a fait bien dans quelques scenes du debut. Les
autres roles sont tenus de la facon la plus satisfaisante
et meme les personnages episodiques sont interpretcs
par de fort bons artistes-

La photo, ah! la photo n'est pas aussi americaine
que 1c, sujet, bien sur; mais il y a de fort beaux coins
tres reussis et tout fait esperer que la S. C. A. G. L. ne

Etablissement Pathe



SUR

La FRONTIERE SUISSE
i° Morcz.

2° La chaux des Crotonay.
3° Le pont de la chaux.

4° Le sautvGirard.
5° Les gorges de la Langouette.

LONGUEUR APPROXIMATIVE: 112 METRES

Les Dessins animes de Benjamin RABIER

FLAMBEAU
AU PAYS DES SURPRISES

Flambeau revient de voyage btonne, ahuri. renversd, emerveille, enthousiasme.
Du fond de l'Afrique, il rapporte des histoires vues et meme vecues qui ddpassent

l'imagination. Quel pays! Quelles surprises!!
La-bas, dans ce pays fantastique, les autruches sont attelees en sortant de l'oeuf et ce sont les chiens

qui arrosent la voie publique, tout comme nos kabyles ou nos landers du Prdfet.
Flambeau a vu, de ses yeux vu, un pachyderme transformer un cochon en petit elephant!
Un porctrompe ! quel tour de cochon. Grace a l'allongement de son groin, devenu une magnifique

trompc, le cochon a pu se placer comme nourrice sbche pour apprendre a marcher aux petits enfants II a
reussi aussi a se placer comme « furet » pour faire la chasse aux lapins.

Quel pays ! Quelles surprises! !
Flambeau ne s'est pas embetd la-bas, je vous prie de le croire. II a pu se livrer au reposant jeu de

l'escarpolette grace a la complaisance un peu forcee d'une chevre hargneuse et vindicative.
Flambeau est revenu, laissant en Afrique, deux elephants dont il s'etait fait des amis
Pendant longtemps, au fond de sa niche francaise, Flambeau verra dans ses reves se ddrouler ses

fantastiques aventures au pays des surprises.

La promenade a lieu. Robert parvient a s'dloigner de la bande joyeuse que torment ses camarades, et a
lire sa declaration a Laure. Celle-ci en est trds touchee, mais elle craint le refus certain de son pere. Puis elle le
onsole et lui fait part de son plan : son pdre a besoin d'un artiste pour restaurer ses tableauf anciens et elle
era en sorte que Robert sera cet artiste.

Le plan reussit. Voila done Robert chez le pbre de sa dulcin£e. 11 y serait presque heureux s'il n'y
etrouvait un rival redoutable, Darcosse, riche, elegant; heureusement pour lui, Laure refuse la n '

et promet a Robert d'attendre un an pour qu'il ait le temps de se faire une situation. Robert se
main de

•en

L'HEUREUSE VOCATION
Scenario de Roger MAX

Metteur en Scene: G, LAINE

Robert ■

Darcosse

MM Roger COUTANT, de l'Odeon.
HASTI, de l'Odeon.

Laure Dubois

DISTRIBUTION
Dubois MM. HALMA, du Theatre Antoine.
Le Vieux Maitre. MAILLARD, du Theatre Rejane
M"e Renee SYLVAIRE

Dds sa plus tendre enfance, Robert manifeste des dispositions surprenantes pour la peinture ; aussi, aprds
son echec au baccalaur^at, demande-t-il a son pere a suivre les cours de l'Ecole des Beaux-Arts. Le pdre, furieux,
accepte, mais ne lui accorde que de l£gers subsides.

A l'Ecole, Robert est recu far ses nouveaux camarades au milieu du chahut d'usage. Une ddlicieuse dleve.
Laure Dubois, prend sa defense contre ces brimades ldgdres. II en tombe tres amoureux, mais en vain lui fait-il
la cour, Laure Dubois est tres gentille avec lui... sans repotidre franchement a ses avances. Robert parvient a
apprendre ainsi qu'elle est la fille d'un riche antiquaire, et il en conclut dans sa d£tresse pr^sente qu'il ne saurait
prdtendre a sa main. II est d£sesp£re, il songe a se suicider ; heureusement, un camarade lui rappelle que le
lendemain a lieu la promenade a Robinson, qui cloture chaque annee le concours de Rome, et que Laute doit
en faire partie. 11 lui fera sa demande en rdgle... et « on verra bien » !



I'iiii'j UN CHEIV1INEAU DEBROUIULARD jHiil
Comedie comique interpretee par Polly MORAN

N'oubliez pas d'aller voir les Premiers Episodes de la NOUVELLE AURORE, a Lutetia-
Wagram, le Samedi 29 Mars, a 10 heures du matin. Reclamez une carte a Cine-Location-Eclipse.

au travail avec rage, pour gagner de ce « sale argent ». et voila qu'une e.caille de peinture tombe du tableau,
qu'il restaure et qu'apparait, en dessous, une admirable toile ancienne. Robert appelle Laure, lui demande son
autorisation pour « risquer une affaire », court chez son vieux maitre de l'Ecole. Celui-ci achete pour une

La proprietaire du cirque ambulant, M"'<! veuve Maria Wallops, mere de sept enfants, ayant eu le malheur de .('aire
de mauvaises affaires, s'est attire l'envie et la colere de son premier ecuyer, un homme avide et ambitieux qui reclame
brutalement l'argent qui lui est du, aux prieres dc Wallops et repouds par la menace et, poussant les choses a
I'extreme, il lui arrache de force l'acte de propriete du cirque et s'empare du materiel. Polly Wallops trouve un champion
et un pour ses sept enfants dans la personne d'un galant chemineau qui l'epouse d'abord et qui s'enfuit quand il apprend
que sa femme est mere de sept moutards.

Mais en route il fait la rencontre d'un acrobate du cirque reste fidele a sa patropne et qui lui apporte l'acte de
propriete du cirque qu'il a decouvert dans la chambre de l'dcuyer. S'emparer du prdcieux papier, sauter sur son cheval sans
selle et sans bride est pour notre chemineau l'affaire d'une seconde, muni du precieux papier qu'il considdre comme une
fortune inesperee. Tous partem- a la conquete du cirque. Le mechant ecuyer est jete dans la cage du bon Toddie et reqoit
d innombrables coups de griffes. Pendant ce temps la representation commence et la recette est fructueiise. Mais par
malheur un orage dpouvantable detruit le cirque et ses propridtaires ruines pour la seconde fois. lis se consolent en pensant
qu'ilS sont rdunis pour la vie.

METRAGE : 600 METRES ENVIRON

bouch.ee de pain le vilain tableau moderne, degage l'admirable Goya qu'il recouvre et signe a son eleve un
cheque de 500.000 francs.

Rien ne s'oppose a son manage. L'antiquaire lui accorde sa fille avec joie.
Mefrage approximatif: 1.200 metres environ. —- Publicite : 1 affiche el 12 photos
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F1LS & FILS
La Belle et la Bete

LA DETTE DTSIMONE
Le ChAtiment volontaire

LE SEXE FAIBLE
Ambroise Format

LE VAISSEAD FANTOME
La Seconde nature

Cii>e-Locatioi> " ECLIPSE "



Messieurs les Exploitants

La Nouvelle Aurore
SERA POUR VOllS LE FlhjVl

A GROSSES RECETTES
PARCE QUE

L'auteur est le celebre romancier G. LEROUX.

Le roman en sera publie quotidiennement dans le MATIN.
Le role de PALAS sera interprets par

L'inoubliable createur de FANTCMAS

Rene NAVARRE,
- -n-^t l'artiste aime de votre public b' •

DATE de Programmatiop
25 Avril

ygri

Exploitants IPour le 25 Avril,
(67^ $©uvenez-v©us de vos recettes avec 6

FANTOMAS
vous les decuplerez avec

retiendrez ee film de suite

as CINE *

LOCATION
"ECLIPSE"

PRESENTAT IO N

29 MARS

A LUTETIA - WAGR AM
(DJX HEURES DU MATIN)
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La

Vedette JVIysterieuse
CINE-ROMAN EN 12 EPISODES

episode TORPILLE FATALE

Apres avoir triomphe des Cavaliers N'oirs dans leur
grotte, l'Homme Mysterieux regagna son centre d'ope-
rations, noil toutefois sans avoir ouvert la porte du
cachot de Betty. Celle-ci, d£guisee en Cavalier Noir.
parvient a echapper a ses gardiens et regagne 1'hotel.
Elle y a bientot la dou-
leur de voir revenir
Gordon,blessedans le
com bat contre Schwe-

gler et ses homines.- . .

Plusieurs heures du¬
rante il reste entre la
vie et la mort, en
proie au delire, soigne
par Betty et Fay.

Cependant X. 19,
a la t£te de ses com

plices, fait line der-
niere tentative contre

1e laboratoire de
l'Homme Mysterieux
pour s'emparer de la
formule. Laissant ses

homines en embus-
cade an pied de la
colline de Lone-Hill,
il survole celle-ci en

avion et, d'une bombe
bienplacee, il en ren-
verse les construc¬

tions, enseyelissant
sous leurs ddcombres
f£nigmatique inven-
teur.

Inanime, l'Homme
Mysterieux est de-
pouille aisdmeht de

• la precieuse formule
que 1'aviateur ennemi
se met en devoir

d'emporter. Mais
1'agentdel'Allernagne
a compte sans les defenseurs vigilants des Htats-Unis.
L'Hoimue Mysterieux a eu le temps d'avertir par tele -
graphie sans fil les autoritds militaires du pays. U11
groupe de chasseurs motocyclistes est dirige vers
Lone-Hill et ifa pas de peine a venir a.bout du groupe
d'espions laisses en grand'garde par X. 19

D'autre part, Cesar Gordon, rev.e'nu a lui, se joint
dans- un sursiiut d'energie aux ddfenseurs de la Patrie.
II accompaofne un aviateur americain et se met avec

lui a la poursuite de l'avion ennemi. Celui-ci. aprds
un emouvant combat, s'ecroule enfin vers le sol.
atteint dans ses oeuvres vives par line bombe de
Gordon.

C6sar reprend la formule et decouvre ensuite
l'Homme Myste¬
rieux, qu'on s'eftorce
de rappeler a la vie.
Betty a la -surprise
bcoeurante de recon-

naitre sous le masque
fantastique du pilote
de la Vedette, son

pere lui-m&me. son
p&re pres d'expirer.
Elle supplie qu'on
fasse tout au monde

pour le sauver.
De nouvelles re-

eherches dans les
ruines du labora¬
toire de l'Homme
Mysterieux mettent
alors Gordon en

presence du tr£sor.
Desormais, 1'avenir
des deux jeunes gens
,ne connaitra plus
d'orages. Retabli,
l'Homme Mysterieux
devoile a Betty toute
la vdrite : ij n'est
pas son pere. mais
le fHre de son pbre,
charge , par le mou-
rant de la proteger
dans 1'accomplisse-
ment de sa diffi¬
cile mission. Sou-
haitant aux deux

jeunes gens, Gordon
, et Betty, de longs

jours de boirheur, il leur propose en terminant
de consacrer eux, leur fortune, et lui, sa science
merveilleuse, au service de la Patrie et de la
Civilisation.

Louchet-Publicite

. m / ___ m.

La Chine du Nord, L'Orient inconnu (300 m.).
Interessant documentaire qui nous fail faire une rapide
excursion dans certaines contrees de ce pays qui, malgre
les recits des voyageurs, nous semble toujours un peu
fabuleux.

L'Ange du foyer (1.535 m.). Bonne comedie drama-
tique que l'on peul interpreter comme un energique
plaidoyer contre. cette loi inique, qui permet a un pere
denature de desheriter son fils parce qu'il veut epouscr
une jeune, fille honnele et respectable.

Pendant que 'e pere meurt et laisse sa fortune a son
fils aine, le jeune fils desherite Lravaille courageusement
aupres de sa jeune ep(iiu.se qui l'a rendu pere de la eliar-
mante petite Madge qui, par suite de circonstances des
plus dramatiques, se trouve efre l'Ange du foyer de son
oncle.

Le role de la fillette est interprets par la petite Madge
Evans qui est aussi douce, aussi reservee qu'esl exube-
rante cc gentil petit (liable de Mary Osborne.

Tous les caracteres de ce drame sont bien rendus par
de nombreux et excellents artistes. La mise en scene,

que fait valoir une superbe photo, est parfaite. Certains
tableaux sont d'un rSalisme saisissant, et les plein airs
qui se passent dans un pare de toute beaute, au milieu
de jardins dessines a la fraiicaise, d'apres le style de
Le Notre, mais entretenus a 1'americaine, e'est-a-dire
avec un soin que nous ne verrons jamais ni a Ver¬
sailles, ni a Saint-Cloud, ni ailleurs : sont tout sim-
plement merveilleux.

Les Espions de l'arriere (1.650 m.). Recit melo-
dramatique de quelques veridiqucs histoires du contre-
espionnage anglais en Allemagne. La mise en scene est
trcs interessante, les nombreux roles sont bien joues
et la photo des meilleures. L'interct sans cesse gran-
dissant de ccs anecdotes qui s'enchainent fort bien,
n'a pas 1111 seul instant de defaillance. Et nous assistons
a un coup de theatre des plus imprevu, des mieux ameiie
qui plaira certainement, car ce film est Ires public.

tardera pas a egaler sur ce point nos rivaux d'outre-
ocean.

.Te. ne terminc.rai pas sans feliciter 1'autcur du sce¬
nario pour son audacieuse innovation. Le Fils de M. Le-
doux ne sert pas de cadre a une intrigue d'amour. Cela
n'a fair de ricn et e'est toute une mine qui s'offre a nos
ecrivains cinematographiques car cela n'enleve ricn a
l'interet du drame et je suis persuadee que le public
ratifiera mon appreciation.

La Reine dos Poupees « Pathe » (000 111.). liavis-
santc comedie interpretee par la petite Mary Osborne
avec l'entrain et la sincerite qui caracterisent la gra-
cieuse enfant. La photo est fort belle, la mise en scene
riche et l'interpretation de premier orclre.

Pathe-Revue est une surprise que nous menageait
la maison Pathe. Et cela pourrait bien etre l'origine
d'un tres gros succes. Nous y avons admire des docu¬
ments des plus interessants obtenus par l'accelerateur
el par le ralentisseur, des tableaux instructifs comme
l'epanouissement des fleurs, des scenes curieuses comme
la fabrication des allumettes, un peu de publicite, tres
peu, juste pour marquer le coup et indiquer la voie.
Si ma consceur Miss Face-a-Main assistait a la presen¬
tation, ce que j 'ignore, qu'est-ce qu'elle va raconter
sur les chapeaux modernes que nous a exhibes la
maison Lewis.

Le Pathe-Revue fera, je vous le (lis, un chemin
gloricux et rendra de reels services. J'y vois tout un
avenir dont la cinematographie pourra a bon droit
etre fiere. L'Ouvreuse de Lutetia.

LE 28 MAWS

PATHE REVUE
Art, Science, Industrie, Sport, Voyage

LA CINEMATOGRAPHIE FRANCAISE

Samedi 8 Mars

Cin6matographes Harry

Raoult-Film Location
Hercule « Ambrosio » (1.200 111.). Bonne comedie

dramatique fort bien jouee ]iar d'excellents artistes' et
un trio de jolies femmes : Gigette, Evelyne et Helene,
puis par 1111 charmant gamin que je retrouve avec plaisir
sur l'ecran, Ermeto Roveri, qui, souvenez-vous en, fut
le parfait petit interprete des films de la serie « Gloria »
tournee d'apres les jobs contes,d'E. de Amicis. Ajoutcz
a cela l'elephant Hercule et un brave bouledoguc qui
jouent, eux aussi, tres bien leurs roles, et vous avez une
histoire suffisamment amusante, suffisamment drama¬
tique pour interesser le. public qui appreciera la bonne
mise en scene de ce film que iait valoir une belle photo
des plus artistique.

Filmus-Location

L'Orchidee « Piedmont Pict » (1.400 m.). Inleres-
sante comedie dramatique, bien jouee et dont le prin¬
cipal role a ete confie a une jolie personne. Mise en
scene adroite, bonne photo.
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Quand Scenario et mise en scene

de

M. Maurice MARIAUD

la Raison
s'en va

s
V MM. les Exploitants voudront bien retenir le titre de ce
j " film en raison de l'interet captivant qu'il presente, par les dif-

f ficultes photographiques qu il a fallu vaincre pour sa parfaite
*

j realisation, par la simplicite emouvante de son scenario, par
| la haute portee morale qui s'en degage... Passer ce film, c est
j ^ s assurer des recettes et remplir un devoir.

Photographie
de

M. Marcel RUETTE

M. Maurice MARIAUD
interprete le role de

Frangois E STA B AN
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P K O C E A FILM
MARSEILLE <=§~ 3, Rue des Reeolettes <=§=> MARSEILLE
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LA CINEMATOGRAPHIE FRANCAISE

DEPUISLundi 10 Mars

Cin6-Location " Eclipse

Les sommets de Lombardie « Eclipse » (138 m.).
Tres beau documentaire qui plaira aux amateurs de
beaux paysages et qui ravira d'aise les disciples de
Saint-Hubert car on assiste aux episodes d'une inte-
ressante chasse aux chamois. Belle photo.

Baptiste et Benoit « Triangle » (670 m.). Fantaisie
comique assez amusante ou nous trouvons une liumo-
ristique parodie des scenes de cour d'assise dont les
films djramatiques americains nous out si souvent revele
les us et coutumes. Bonne mise en scene, bonne photo.

L'Automne de 1'Amour « Tiber-Film » (1.420 nr.).
L'attrait de celte comedie sentimentale est 1'interpre¬
tation du principal role par Mme Caroline Otero. Cclle
que tout Paris ct le monde entier feterenl, pendant de
nombreuses annees, sur les principales scenes des grands
Music-IIall de l'Europe sous le nom de la Belle Otero
a voulu connai'lre les g'loires de l'ecran comme clle
voulut, un jour, conquerir les suffrages du public de
l'Opera-Comique en jouant Carmen. Caprice de jolie
femme, caprice d'artiste aussi. Au profit d'une oeuvre
de bienfaisance, elle joua le 2e acte de Carmen a l'Opera-
Comique, et la farjon tres personnelle dont elle inter-
preta le role de la celebre gitane fit regretter que cette
representation n'ait pas eu de lendemain.

Quelques mois apres la guerre elle vouluL tourner un
film au profit des nombreux blesses qui etaient soignes
dans son hotel transforme en hopital auxiliaire, et
qu'ellc recueillait ensuite dans sa propriete de Marly
devenue une maison de convalescence. Je me souviens
meme d'avoirlu,enaoutl916, uneintcrviewdeMme Otero
par un reporter du Film, M. Will Antwerp. En ce temps-
la, il s'agissait de realiser sur l'ecran un resume auto-
hiographique de la carriere artistique de la Belle Otero,
depuis son depart d'Espagne, quand elle etait toute
jeune, presqu'une enfant, jusqu'a ce jour.

Sous le titre de « Ma Vie » ce film devait etre mis en
scene par M. Fred.

Mais l'homme propose et les jolics femnies disposent:
Voila pourquoi nous ne verrons pas « Ma Vie » qui ne
fut jamais tourne, et, pourquoi aussi, nous avons admire
les admirables photos de l'Automne de l'amour, tourne
l'annee derniere en Italie avec le concours de la « Tiber-
Film » qui, une tois de plus, nous a donne un travail
artistique digne de sa reputation.

La renommee de la Belle Otero donne a ce film un
iudeniable attrait et Lous ceux qui n'ont pas vu celle
que les poetes d'il y a 20 ans comparaient a la plus belle
des divinites paiennes voudront la voir dans ce film
donl le scenario sentimental est interessant la mise en
scene impeccable et la photo vraiment belle.

27, rue de l'Entrepot, 27
PARIS (Xe Arr.)

Sleph.ou.e : KTOX1D 72» LONGTEMPS
Le Mercredi 26 Mars

THAIS GALIZKY
Rien n'a ete presente

Au Public

puisse reellement meriter
Le Qualificatif

B1ANCA BEL1NCION1 STAGNO

Vous apparaitront belles et troublantes

Etrange comedie dramatique en 4 actes

lout le monde voudra avoir vu sur l'ecran

La « Visualisation » ultra-moderne de ce

film met en oppositions violentes les pures
beautes de la nature avec les recherches les

plus etranges et les plus raffinees de 1'art
decoratif moderne.

AGENCES REGIONALES

ALGER : Boulevard Bugeaud
BORDEAUX : 47, Rue de la Chaffaigne
CALAIS : 3, Boulevard International
LE MANS : 19, Rue Saint-Helene
LYON : 34, Rue de l'Hotel-de-Ville
MONTLUQON : Saint-Lager, Agent
NANTES : 32, Rue du Calvaire
TOULOUSE : 16, Rue de la Bourse
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Agence Generale Ginematographique
Bougie et le cap Carbon (140 m.). Grace a une

photo des plus lumineuse, ce Ires bon plein air nous
faisant admirer les points de vues lcs plus beaux du
port de Bougie situe dans la province de Constantine.

Un homme du Far West « Blue-Bird » (1.460 m.).
Comedie d'aventures humoristiques et pathetique en
meme temps dont le principal et double role est parfai-
tement interprete par Franklyn Farnum qui, avec une
grande diversite d'acfion, campe, non sans originalite,
les deux personnages de Sam Brockton un honnete et
naif garcon, et son sosie, espece de fripouille connu sous
le nom de Louis le Costaud. Le quiproquo est amusant.
II se termine par uue'de ces lutte epique oil s'affirme,
une fois de plus, la virtuosite sportive des artistes
ameri cains.

L'ingenue qu aime Sam Brockton est joiie, Ires jolic
meme. La mise en scene de ce film a ete tres, bien reglee,
et les moindres roles fort bien joues ne meritent que des
eloges a-insi que la photo absolument impeccable.

Andoche a le sourire (400 m.). Film comique oil
lcs interpretcs se distribuent un norfibre si invrai-
semblable, si incalculable de taloches que.certaincmcnt
le public, lui aussi, aura le sourire. Comme la mise en
scene, la photo est bonne.

L'Orateur de la ferme (190 m.). Drame des plus
romanesque fort bien mis en scene et adroitcment
interprete par d'excellents artistes, en tete desquels
nous remarquons la tres originale Aliss Carmel Meyers.
Bonne photo, bon film.

Mardi 11 Mars

Etablissements L. Aubert

A Travers la France « Natura-Film » (215 m.).
Tres lieau plein air nous faisant excursionner sur le.
littoral et dans les sites enchanteurs du Pays Basque.
Belle photo des plus lumineuses.

La Contravention « Nestor » (300 m.). Bon pelit
film comique interprete avec entrain, bonne mise en
scene et photo appreciable.

Aubert-Journal (150 nr.). Interessant reportage
visucl des evenements de la semaine precedente.

Aube de Paix « Windsor Film » (800 m.). .Tolie
comedie sentimentale et patriotique cpii nous expose les
etats d'ame d'un poilu Francais et d'un tommy Anglais
qui, l'un et l'autre, ont le coeur plein des souvenirs de

leurs families qu'ils aiment et qui les attendent impa-
tiemment. Bien joue, bien mis en scene, tres « Union-
Sacre » Ce film ne peut que plaire car il consacre la joie
de l'heureux retour au foyer de nos vaillants qui sacri-
fiaient tout pour la cause sacre de la Liberte du Monde.

Gina « Blue Bird » (1.500 m.). Le scenario de cette
comedie sentimentale est, quoique tres romanesque,
tres original. La mise en scene est fort bien concue,
tous les roles sont bien interpretes et la phcto n'est
pas sans valeur. Je crois que le sujet: de ce film plaira,
du reste il'merite de plaire.

TRADE MARK REGISTERED

Ginematographes Harry

Les Farces de Toto « Moloy » (140 m.). Amusant
film joue, on du moins mis en scene avec des poupees.
(Test un travail de patience des plus interessants etqui
amusera certainemcnt les petites filles.

Kickcet flirt « Pyramid » (520 in.). Amusante
comedie-paroilie des films joues par Chariot que Kickcet
imite non sans adresse. Mise en scene amusante, bonne
photo, film diverlissant.

Freres jumeaux « American Film C° » (1,500 m.),
Bon film dont le principal interprete est William Russell
qui, tres adroitcment joue les deux roles des deux freres
si dissemblables de caracteres. L'un est une brute,
l'autre est un sentimental. Celui ci est aussi antipathique
qu'est sympathique celui-la, Le drame gravite autour
d'une jeune femme dont le role est fort bien interprete
par Miss Charlotte Burton. Bonne mise en scene. Bonne
photo.

Coureurs de Dot « Lombardo » (1,700 nr.), Bonne
comedie dramatique bien jouee par un jeune premier
adroit et pas trop exuberant et une belle et jolic
artiste italienne, Mme Tira l)i Angelo, qui est la plus
seduisante jeune peruvienne qu'il soil possible de voir
a l'ecran. Certaines scenes ont ete reglees avec une
virtuosite des plus remarquablcs. Toutes Cedes qui
se passent a Monte-Carlo autour des tables de jeu
du Casino semblent avoir ete prises sur le vif lant les
moindres details sont scrupuleusement evoques sous
nos yeux.

Les plein airs ont-ete me senible-t-il tournes dans
les environs de Naples, e'est dire qu'ils sont de toute
beaut e, ainsi que la photo qui les interprete artisti-
quement. Quelques types de gens du peuple, de rufians
sont fort bien campes: surtout celui d'une femme dont
les dehanchements drapes en une echarpe de soie sont
d'un naturel, d'un verisme remarquable. Tres bon
film.



LEVESQc>£ 0ANSLA3ULTANE !)6 L'AMOUR;jDOUCtLAS FAIRBANKS DAN* UNTfefWjBI.E At>V6K$AIR£Prince dan* le coeun pe «km*pin:

70 LA CINEMATOGRAPHIE FRANCAISE

Mercredi 12 Mars

L. Sutto

que l'Allemand est cn deroute et que les cloches peuvent
carillonner les joyeux chants de la Victoire, de la deli-
vrance.

Sous le joli nom de Lise, Mlle Andree Brabant sym¬
bolise l'Alsacc dedaigneuse des avances de 1'A.lIe-
magne, l'Alsace qui s'est souvenue, 1'Alsace qui resiste
et qui tient audacieusement tete au conquerant qui
ne savait que so faire hair. Toutes ces nuances,
MUe Andree Brabant les interprete avec un reel talent
que sa juvenile beaute, que son sourire angelique,
que ses yeux expressifs soulignent incomparablement.

Tres bon film tres public et qui plaira certainemenl •

Vers l'Amour « Dorothy Philipp's » (1,575 m.).
Tres bonne comedie dramatique fort bicn jouee et
remarquablement mise en scene. Je vais arranger
cela « Nestor » (305 nr.). Amusant film comique. Ce
programme aurait merite un public un peu plus nom-
breux. L'apres-midi etant peu charge, ces films out pu
etrr passes apres les presentations « Univers » et
« Van Goitsenhoven ». Unc nomhreuse assistance les a

apprecies comme ils meritaient de l'etre.

La Normandie pittoresque (110 nr.). Bon plein
air fort bien photographic.

Le Carillon de la Victoire « Parisienne-Film »

(1.000 m.). Joli poeme patriotique Irien concu et bien
mis cn scene par M. Paglieri. La principale interprete
de cc film c'est la gracieuse et jolie M1Ie Andree Brabant
dont nous n'avons pas oublie les remarquables debuts
a l'ecran dans un grand film dont on cessa de parler
du jour oil il fut projete.

L'action est inleressanle et ne languit pas un seul
instant. Puis, elle se dramatise, jusqu'au moment oil le
clairon francais resonne pour annoncer joyeusement

La Riviera italienne « Albion » (163 nr.). Plein air
des plus seduisants, qui nous fait excursionner de la
frontiere francaise a Genes cn passant par Bordighera,
San Remo et autres pays paradisiaques.

Le Piege (1.750 nr.). Le scenario de ce dranre est
du a la plume d'un litterateur anglais de talent, M. Percy
Gardon Holmes. La principale interprete est Miss Violet
IJopson qui est une parfaite Diana. Tous les autres
roles sont bien joues. Luxueuse et de bon goup la mise
en scene est favorisee par une tres bonne plroto qui la
met en valeur.

Nyctalope.

Univers Cinema Location
L. Van Goitsenhoven (Belgica)
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Le 28 Mars

Une Noumea iito Sensat ioniael 1 e

PA THE-JIEVUE
Le plus interessant des

MAGAZINES CINEMATOGRAPHIQUES

— A quelques admirateurs et admiratrices.— Nous ne

pouvons accepter de transmettre vos epitres enflam-
mees. Puis, entre-nous, il quoi pensez-vous que ca
puisse ahoutir?... A rien!.., Alors'?...

Le Facteur.

•—• MUe Juliette M. nous demande l'adresse de
Gaumont. Le premier hot tin venu lui aurait evite de
prendre la peine de nous ecrire. Les Etablissenrents
Gaumont sont situes 28, rue des Alouettes, Paris.

— Mlle Madeleine M. nous demande l'adresse de
Miss Pearl White pcur lui envoyer ses felicitations.
Ecrivez : Studio Bathe, 25 West. 45 th Street, New-
York City.

Quant au livre « La Lutte pour la gloire » s'adresser
a la Librairie etrangere, rue de la Banquc.

— Une lectrice nous demande si Mary Miles est
Americaine. — Qui, mademoiselle: ainsi que l'adresse

— Une admirairice de Creighton Hale desire lui ecrire,
void son adresse : Studio Palhe, 25 West, 45 th Street,
New-York City.

—• Mlle G. D., de Bagnolei, qui voudrait faire du
cinema, nous demande s'il est necessarre de prendre des
lemons, et de lui indiquer un professeur de cinema. II y a
de nombreuses ecoles qui toutes n'ont donne que des
mecomptes a lours eleves. Ce qu'il y a de mieux a faire,
c'est de se presenter a un mettcur cn scene, et lui pro¬
poser de faire un essai. S'il juge que voire physique est
photogenique et que vous avez des dispositions, il vous
confiera un petit emploi pour commencer. Mais, actuel-
lcment, presque tous les metteu'rs en scene sont absents
de Paris et tournent dans le Midi.

Un lecteur nous demande le nom et l'age de la par-
tenaire actuelle de Charlie Chaplin. Qu'entend-il par
partenaire actuelle?... Et puis, il y a plusieurs parte-
naires. Laquelle? La petite blonde ou la grande brune.
Le memo lecteur nous demande ou il trouvera des
photos des films du celebre « Chariot ». Pour cela,
adressez-vous, cher monsieur, a l'Agence Generale
Cinematographique, 16, rue Grange Bateliere, ou chez
Pathe, 67, faubourg Saint-Martin.

de la maison qui edite les films qu'elle tourne. La void :
Mutual Film C° 71 West 23 road Street, New-York.
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J Interprets par la sedui

UNE FAUTE
Drame on

TINA
MM. les Directeurs de Cinemas* sont informes que ce film a

A la suite d une entente avec les heri tiers du Maitre Francois
d OEuvre sous son titre original : UNE FAUTEI

M. POL GRANDSART

4, Grande-Place

BRUXELLES
Belgique

IYI - M AM N Cic
13, Rue Sainte-Barbe

STRASBOURG
Alsace-Lorraine

l*s

XEO =
ete precedemment annonce sous le titre UN NUAGE PASSA.

< Coppee, la Societe SOLE1L a ete autorisee a presenter ce Chef-
ID E JEUNESSE.

IYI . DUPUIS

67, Rue de I'Hotel-de-Ville

LYON

JYl . G I F? A U D

4, Rue Grignan

MARSEILLE

CENEMAT OGJ

•S I L* resse Ye/e
CENTR/\l :

PARIS (l6! Apr1)

2i5 Rue de l'Entrepot

DE JEUNESSE
4 parties

COPPEE I'Jlcademie 'Francaise

mise en. scene de Mme Jean CARRERE

sante artiste Italienne
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UNE AMIGALE QUI PROMET.

Groupons-nous !■•• Serrons les rangs!... Tenons haul
et ferme notre drapeau!... Sentons-nous les coudes!...
Qui fait cette proclamation?... le plus gros, le plus gai,
le plus bout en train des representants des Maisons de
Location qui, devant ce groupement nouveau, n'ont
qu'a bien se tenir.

C'est done un nouveau Syndicat?... Mieux que cela,
e'est une Amicale, dont le cri de ralliement sera :
A table!... A table !...

Confiee a un savant heraldiste qui les etabliera, les
armoiries ne sont pas encore connues. Cette Amicale
sera affiliee, non a la C. G. T. de la rue Grange-aux-
Belles, mais au Club Gastronomique de Theleme.

Les Reunions aurontlieu le dernier mercredi de chaque
inois Chez... On ne sait pas encore quel est le maitre-
queue qui aura l'insigne honneur d'heberget une si
brillante compagnie. Mais, s'il tient a sa reputation, il
n'aura qu'a soigner son menu et bien reussir ses sauces.

Chacun paiera sa quote-part, memo les invites. Les
Statuts de cette Amicale n'auront qu'un seul et unique
article : Sous peine d'amende, il est rigoureuse-
ment interd.it de parler de cinema.

Sous le sceau du secret, M. Goirand qui est qualifie
pour etre l'orateur parlant au public, a daigne nous
faire cette confirmation :« ne le dites a personne surtout,
mais les doublages seront autorises.» Qu'a-t-il bien voulu
dire?...

MM. Thissier et Roller seront regisseurs du buffet,
M. Vael dirigera l'orchestre, M. Lemoine s'occupera des
fleurs, et, alertel... La bombe glacee sera de rigueur.

Parmi les adherents nous remarquons MMrs Sulz-
bach, Merville, Fehr-Lutz, Remy (Pathe); Mme Ferrand,
M. Lemoine (Gaumont); MUe Moreau, M. Goirand
(Aubcrt); MM. Levatois, Edmond, Parisot (Harry);
Mme Dussaut, MM. Philibert, Pruvost, Perthus (Agence
Generate); MM. Thissier, Naillod (Location Nationale);
Demol, Charles (Eclipse); MUe Marcclle Montrouge,
M. Letoch (Van Goitsenhoven); M1Ie Olivier (Raoult-
Film); Mme Cuquenelle (Adam); MM. Priolet, Chassing
(Union-Eclair); MM. Vael, Rosenvaig (Sutto); M. Roller
(Univers); M. Petit, fils (Petit); MM. Strauss, Ramolfo,
Leclerc, etc...

Nous reparlerons d'autanl mieux de ces agapes con
fraternelles quje la Presse cinematographique y sera
particulieremcnt conviee.

RECTIFICATION.

Notre collaborateur, M. GuillaumeDanvers recoit cette
lettre de M. Fred de la Rinema-Bank.

Mon cher ami.

Voulez-vous me permettre de venir rectifier l'erreur
qui s'est glissee dans votre article : « Une mesure qui
s'impose ».

Vous citez dans le dit article un film « Hero'isme de
Frangaise » de la marque Messter de Berlin qui, quoique
ayant ete fait deux ans avant la guerre laisse bien
loin derriere lui beaucoup de films de propagande qui
ont paru ces derniers temps.

Ce film a ete interprete par la grande etoile de cette
maison, Mme Ennie Porten, et non par Asta Nielsen,
comrne vous le mentionnez par erreur, qu'elle n'est pas
Allemande, mais Suedoise je crois, .e'etait l'etoile de
la marque danoise «Nordisk »de Copenhague.

Laissez-moi vous dire pour terminer que je trouve
tres bien votre fiche que vous reclamez comme acte de
naissance, pour les films. Elle est fort bien et fort simple-
C'est justement pour cela que je la trouve inapplicable
surtout avec les nombreux intermediates (dont je fais
partie) par lesquels doit passer un film avant d'arriver
aux clients, e'est-a-dire aux directeurs de cinema.
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La date de presentation de la Nouvelle Aurore,
a Lutetia-Wagram, est reportee au samedi 29 mars a
10 heures du matin.

La presentation a la Chambre Syndicale aura lieu
le lundi 24 mars " Ciric-Locatidn Eclipse ".

LE LIVRE D OR DES COMBATTANTS FRAN¬

CAIS DE LA CINEMATOGRAPHIE

Afin de rendre hommage aux membres de notre
Corporation, qui, par leur valeur ont contribue a sauver
la Patrie et a lui donner la Victoire, la Chambre Syndi¬
cale Francaise de la Cinematographic, desireuse de
recueillir et de fixer d'une facon precise le souvenir
de leur hero'isme, a, sur la proposition de son President,
decide a l'unanimite de publier un recueil, oil figu-
reront a cote des noms de ceux qui sont morts ou ont
ete blesses au Champ d'Honneur, la liste des deco¬
rations ou citations remises aux Armees.

La Chambre Syndicale entend grouper dans ce
Livrc d'Or, toutes les branches de l'lndustrie Cinema-
tographiques (patrons, directeurs, employes, ouvriers,
auteurs, artistes, etc...) et elle prie les interesses ou
leurs families de vouloir bien faire parvenir d'urgence
a son Secretariat : 21, rue de V Entrepot, Paris, les ren-
seignements necessaires a la redaction des inscriptions.

Elle a pense qu'il etait de son devoir de prendre
cette pieuse et patriotique initiative et elle prie instain-
ment les Presidents de toutes les Associations Cinema-
tographiques, de vouloir bien en faire part a leurs
collegues et de lui faciliter sa tache.

Une commission speciale composee de 12 Membres
pris parmi les anciens combattants sera cliargee de la
verification des documents fournis.

MM. le commandant OLIVIER, officier de la Legion
d'Honneur; le capitaine BOISSEL, chevalier de la
Legion d'Honneur; le lieutenant BORJEMSRI, cheva¬
lier de la Legion d'Honneur ont deja ete designes pour
faire partie de ceLte Commission.

La Chambre Syndicale rappelle aussi qu'elle a pris
la decision d'apposcr dans la salle de ses seances, une
plaque de marbre, sur laquelle seront inscrits les noms
des membres de la Corporation tues a l'ennemi.

DEROGATION A L'lNTERDICTION DES RAP¬
PORTS COMMERCIAUX AVEC L'ENNEMI
Le Journal Offitiel du 21 fevrier public le decret

suivant:
« Des derogations a l'interdiction des relations com-

merciales avec les sujets des puissances ennemies pour-
ront etre autorisees au profit des ressortissants francais,
dans la mesure ou des ressortissants de nation alliees
tiendraient de leurs legislations nationales rcspectives
la faculte de commercer avec les sujets des jmissances
ennemies.

Ces derogations seront accordees dans un inLeret
d'ordre public par le ministre des Affaires etrangeres
ou par les autorites auxquelles il donnerait delegation
a cet effet. »

Ce decret est precede d'un rapport expliquant qu'il
convient de prendre en consideration l'etat de choses
resultant de la conclusion de l'armistice ; d'une part,
l'occupation par les troupes alliees de nombreux ter-
ritoires ennemis ne permettant plus d'empecher toutes
relations entre les Francais et les territoires occupes;
d'autre part, 1'interet du commerce d'exportation
frangais cxigeant que partout oil des commercanls
ressortissants de puissances alliees et associees out, aux
termes des dispositions de leurs legislations nationales
respectives la faculte d'entretenir des relations econo-

miques avec les sujets des puissances ennemies, nos
nationaux se voicnt accorder la meme liberte et dans
la meme mesure. A defaul de cette liberte, ils se trour
veraient places dans un etat d'inferiorite vis-a-vis des
commercanls allies.

M. LEON SAZIE CONTRE L' « ECLAIR ».

Pour ceux qui se plaisent aux romans d'aventure, il
est evident que Zigomar est un chef-d'oeuvre, de fan-
taisie et d'humour; les exploits fantastiques de ce
bandit qui, des 1910, utilisait les postes caches de tele¬
graphic sans fil, les sous-marins et les avions sont
devenus legendaires.

C'est en se fondant sur cette notoriete populaire que
M. Leon Sazie plaidait bier contre la Societe de films
1' « Eclair », qui avait edite un episode Zigomar Peau
d'Anguille.

— Ce film n'a aucun rapport avec le roman, disait
Me Leon Cognict a la 4e chambre de la cour, et il porte
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atteinte a la reputation dc M. Sazie en discreditant son |
oeuvre.

— Je ne veux pas, disail l'auteur, que le public
puisse croire que c'est moi qui ai imagine ce scenario
grotesque, ni qu'on tourne, sous le nom de mon tils
Zigomar, ce film... adulterin.

Pourtant l'expert, M. Pierre Deeourcelle, tout en
reconnaissant que le scenario met en ceuvre une serie
d'aventures fanLasliques ct qu'il ne contient du roman
que le litre, a conclu (6 Mijsleres de New-York!) que le
film n'et-ait pas grotesque si on Ismail: compte de
1'extreme fantaisie du cinema.

Pourtant il existe dans le film un certain elephant qui
decouvre un coffre-fort plein d'or, et qui le tire a l'aide de
sa trompe de l'armoire dans laquelle il est cache. Cet
elephant, M. Sazie ne peul pas s'y faire, il reconnait que
les aventures de son heros sont faluileuses, mais pas a
ce point.

C'est pourquoi il demande la resiliation de son conlrat
avec la « Societe 1'Eclair », l'interdiction pour clle de
representer le film et des dommages-interets.

Nous saurons a quinzaine ce qu'en peuse la Cour.

DISGORDE.

Les presentations des nouyeautes a la rue de l'En-
trepot ont deja leurs detracteurs. Les uns ont'trop
chaud, les autres trouvent c[u'il n'y a pas assez de
places. C'est le cas de rappeler qu'il est bicn difficile
de contenter tout le mondc et son pcre.

Certaines maisons de location qui veulent reprendre
une place qu'elles ont laisse prendre par d'autres plus
actifs, plus entreprenants et plus heureux dans le choix
de leurs films, voudraienl choisir leurs jours, leurs
heures, et ne savent comment s'y prendre pour seiner la
zizanie.

Y a pas a dire ce sera une lutte terrrrible 1 Za la Vie,
Za la Mort.

L'ETOILE QUI FILE

On annonce que MUe Gaby Deslys, la delicieuse
Bouclelte va abandonner definitivement les planches.
Plus de theatre, plus de music-hall, plus de cinema. Le
petit Dieu malin a-t-il taut d'exigences qu'il faille pour
lui renoncer aux acclamations du public?

Les tres reels progrcs realises par la charmantc. artiste
depuis quelques annecs pouvaient lui assurer une longue
suite de succcs.

Si la nouvelle de sa retraite est confirmee, Gaby
Deslys laissera des regrets chez ses nombreux admi-
rateurs.

PHOCEA-LOCATION.

Ainsi que le bruit en courait depuis quelque temps
il se confirme que la Phocea, de Marseille, va exploiter
elle-meme, sa production et fonder sous le nom de
« Phocea-Location » une maison dont le siege sera a
Paris.

MM. Laurent et Chuchetet doivent assumer la direc¬
tion des services techniques de la nouvelle firme qui
scrait assuree des contrats passes par Phocea avec les
meilleurs artistes francjais ainsi que des productions de
grandes marques americaines et italiennes qui doivent
faire sensation a leur apparition sur le marche.

GHAMBRE SYNDIGALE DES LOUEURS
DE FILMS DE MARSEILLE

Siege Social : 3, boulevard Dugommiers
En date du 27 fevrier 1919, les Loueurs de films de

Marseille se sont groupes pour creer entre eux un centre
d'actions pour le developpement dc tout ce qui a
•rapport a 1'Industrie Cinematographique.

Son bureau.adniinistratif est compose comme suit :
President : M. P1EDER, du Cine Location Eclipse;

Vice-President : M. RICHARD, des Etablissements
Pathe Freres; Vice-President : M. GRAN13AIS, des
Cinematographes G- REYNAUD; Secretaire : M. BOl -
QUIE, des Etablissements L. Aubert; Tresorier :
M. MERIC, des Cinematographes Meric.

LES NOUVELLES EXGLUSIVITES
DES CINEMATOGRAPHES HARRY

Apres une absence de 15 jours, M. Harry est revenu
de Londres oil il etait alle choisir les meilleurs films des
principales maisons d'edition anglaisc.

Connaissant le bon gout artistique de M. Harry, nous
pouvons annoncer a ses nombreux clients qu'ils vont
avoir, pour leurs programmes, un remarquable choix
de films de tout premier ordre interpretes par les meil¬
leurs artistes dont quelques-uns sont deja connus et
airnes du public parisien.

Patati et Patata.

Sergent infantcrie coloniale, prochainement demo¬
bilise, au courant location films se tient a la disposition
de MM. les Editeurs et Loueurs.

S'adresser aux bureaux du journal.
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du Projectionniste
3 Auxonne 11 .955 habitants 1 cinema
4 Baigneux-les-Juifs 3.204 — — —
5 Bhgny-sur-Ouche 5.443 — — —
» Flavigny-s.-Ozerain, ou(Voir

n° 28).
6 Fontaine Fran^aise 4.104 ■— — •—■
7 Genlis 8.777 — — —

8 Gevry-Chambertin 7.913 ■— — —
9 Grancey-le-Chateau 1 .750 — — -—

10 Is-sur-Tille 7.915 -— — —

1 1 Laignes 6.686 •— — —
12 Liernais 6.197 — — —

13 Mirebeau-sur-Beze ........ 6.791 -— — —

14 Montbard 10.665 —- — —

15 Montigny-sur-Aube 5.030 ■— — —
16 Nolay 9.944 ■— — —
17 Nuits-Saint-Georges 12.132 ■— •— —
18 Pontailler-sur-Saone 7.443 — — —

Le Tour de France
Cote - d'Or

362.000 habitants : 13 cinemas

Prefecture :

Dijon 76.847 habitants 10cinemas
Banlieue Nord 22.697 -— — -—

Banlieue Sud 21.130 — — —

Sous-Prefectures :

Beaune 13.409 —. — —

Banlieue Nord 13.034 — — —

Banlieue Sud 14.393 — — —

Chatillon-sur-Seine 4.698 — 1 —

Semur 3.411 — — i —

Chefs-1leux de Canton :

1 Aignay-le-Duc 3.528 — •—■ —
2 Arnay-le-Duc 9.678 — — —



On demande a acheter
... ... ... ... DANS PA RIS

Faire offres avec details aussi complets que possible

19 Pouilly-en-Auxois 9.133 habitants — cinema

20 Precy-sur-Thil ... 5.825 - — —

21 Recey-sur-Ource ... 4.123 - - —

22 Samt-Jean-de-Losne ... 9.873 - — —

23 Samt-Seine-l'Abbaye ... 4.292 - — —

24 Saulieu ... 9.450
25 Selongey ... 3.325 - — —

26 Seurre ... 10.139 - 1 —

27 Somber non ... 6.395 - — -

28 Venarey-les-Laumes ... 8.987 - - -

29 Vitteaux ... 6.518 - — —

Dans le nchedepartement de la Cote-d'Or, dont les vignobles
sont umversellement renommes, nous ne trouvons que 13 cine¬
mas!... c'est-a-dire un cinema pour environ 27.800 habitants.
Vraiment c'est peu...

A Dijon, d'apres divers recensemsnts, nous relevons 10 ci¬
nemas 4 salles de cinema : PATHE PALACE (M. L. Ber-
trand), CINEMA DE LA PLACE DARCY (M. ? ),
CINEMA DE LA PLACE GRANDGIER ,(M. Lhuilier),
CINEMA-NATIONAL (M. ?...). "4 annexes de cafes :
BRASSERIE DU LION DE BELFORT (M. Brey), CAFE
CHATILLON (M Chatillon), CAFE-GLACIER CINEMA
(M. Gabon), GRANDE TAVERNE (M Guillemet). 1 cirque
et I theatre cransformes en cinemas : LE CIRQUE PALACE
(M. Sibard) et le THEATRE DES NQUVEAUTES PARI- I
SIENNES (M Brunei)

Des personnes bien mformees me disent qu actuellement ll
n y a que 3 ou 4 de ces etablissements qui sont ouverts.

A Chatillon-sur-Seine, sous-prefecture, L'ALCAZAR
(M. Forgol); et dans les deux autres sous-prefec'ures, Semur
et Beaune dont la ville et les environs totalisent 40.838 habi¬
tants. rien!... vraiment c'est a ne pas croire.

En plus des salles de projection des formations sanitaires
et de FY. M. C. A. on me signals bien quelques cinemas de
fortune installes en diverses localites par les services cinema-
tographiques'de l'armee, mais ce ne sont pas des exploitations
stables. Ces etablissements sont, heureusement, appeles a dis-
paraitre un jour ou 1'autre, car avec des appareils achetes au
marche aux puces, on n'y a jamais projetes que des vieux films
de stock, aux images rayees, aux perforations dechirees, en
un mot tout ce qu'il faut pour degouter les spectateurs dn
cinema.

C'est sur quoi, en passant, nous devons attirer 1'attention de
nos lecteurs en leur disant ceci : II n'y a pas de petites maisons
qui, bien dirigees, ne puissent donner des resultats appreciates,
et meme, proportionnellement, superieurs a ceux obtenus dans
des grandes affaires. Donner de bons spectacles c'est faire
aimer le cinema. Faire aimer le cinema c'est s'attirer une
clientele stable. C'est faire aussi oeuvre de bon citoyen comme
me le prouve l'interessante lettre d'un directeur de cinema de
province dont je parlerais longuement la semaine prochaine

Le CHEMINEAU.

® e ® © © © © g. ® 8 ® ® ^ ® © ® i 9 « © ® i ® i i j 1,5 Q i Q© Q © © ® © Q ® ^ ® ® ® ij a 8 ® ® ®;© ® ® ® © ® ® ® » « $ s s a a ^ ^ <2 - * ^

78 LA CINEMATOGRAPHIE FRANQAISE

A rtistic-

Location
GENEVE er //, ftUeLevrier,u <gr GENEVE

/ EX C Li U SI VIT E

/ des principales
MARQUES AMER1GAINES

MM. les Editeurs et Commissionnaires

qui n'ont pas de T(epresentants Exclusifs en Suisse
peuvenl s'adresser a

ARTISTIC-FILM
GENEVE 11, Rue hevnier - GENEVE
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Cette Semaine nous verrons

A part les Maisoris GAUMONT (GAUMONT-THEATRE, y, Boulevard Voissonniere)
et PATHE (PATHTz-PALACE, 32, Boulevard des Jtaliens)

toutes les Presentations de toutes les Maisons auront lieu, dorenavant,
a la Salle de la Chamhre Syndicate, 21, rue de I'Entrepdt

LUNDI 17 MARS
(a 10 heures)

GAUMONT-THEATRE, 7, Boulevard Poissonniere
Comptoir Cine-Location Gaumont

Gaumont. — Tih-Minh, 2e episode : Docu¬
ment 29, grand cine - roman d'aventures de
MM. Louis Feuilladeet Georges Le Faure 750 m. env.

Film Artcrafl, Exclusivite Gaumont. ■— Fille
d'Ecosse (Paramount Pictures), comedie drama-
tique 1.410 •—

Comedies Christies Exclusivite Gaumont. ■— Un
Chevalier moderne, comedie comique 300 —

(a 2 heures)
Agence Generate Ginematographique
Dans leTelemark, plein air 175 m.env.
Levresbrulantes, comedie dramatique 800 —
Fuller Pepdemenage,dessinsanimes 200 •—
Sans pitie, drame, ler episode : Peau de satin 560 ■—

— 2e episode : Premiere victime 510 •—
Un gaz magique, comique 300 —
Jacqueline, comedie sentimentale 1.525 —

(a 4 heures)
Cine-Location-Eclipse

Eclipse. — L'Heureuse vocation, comedie dra¬
matique 1.240 nr. env.

Triangle. — Un Chemineau debrouillard, co¬
mique 545 •—

Eclipse. — Flambeau au pays des surprises, co¬
mique 190 —

Eclipse. — Sur la Frontiere Suisse, dqcumen-
taire ' 118 —

MARDI 18 MARS
(a 9 h. 1/2)

PATHE PALACE, 32, boulevard des Italiens
Etablissements Pathe

S. C. A. G.L. •—Chignole. drame 1.800 m. env.
Pathe. — Rigadin dans les Alpes, comique 295 •—
Pathecolor. ■— La Casbah de Rabat (Maroc),

coloris 130 —
Pathe-Journal. 200 —

(a 2 heures)
Etablissements L. Aubert

Transatlantic. ■— Aubert-Magazine n° 29. docu-
mentaire 215 m. env,

Selznick. - Le Songe d'Evelyne, etude drama¬
tique en 5 parlies 1.500 —

Century. — Lolotte veut mourir, comique 625 —
Aubert-Journal. 150 in. env.

(a 4 heures)
Cinematographies Harry

Le Mystere du Phare d'Armor, drame
Le Triomphe de la Liberte et du Droit, La reddi-

tion de la flotte allemande
Les Tribulations d'un epicier, poupees animees
Mceurs primitive de l'lnde contemporaine, docu-

mentaire

1.200 m. env.

650 —

170 —

250 —

MERCREDI 19 MARS
(a 1 0 heures)

Cinematographies L. Sutto
Vitro graph. — Vies gachees, drame 1.000 m. env.
L. KG. - Aventures Extravagantes, comec'ie 500 —

(a 2 heures)
Union Eclair

Vedette-Film U. A. — L'Avarice (Francesca
Bertini), drame , 1.630 m. env.

Soyons bons pour les mendigots, co-Eclair.
mique

Eclair-Journal, actualiles do la semaine
320
200

Etablissements Georges Petit
Cines. — De Courmayeur au col du Geant. plein

Transatlantic. Eustache est hypnotise, co¬
mique

Transatlantic. ■— Heroine de la Jungle, drame

190 m. env.

300 m. env.
325 —

Soci6te Adam et Cie
Mesaventuresde4vieillesfilles,comique 295 m.env.

Etablissements Van Goitsenhoven
Blue Bird. Cendrillon, comedie sentimentale 1.550 in. env.
Albion. — Les Merveilles des Alpes, plein air 150 —

gte Fse Ginematographique Soleil
Flegrea-Film. ■— Une Faute de Jeunesse, drame 1.380 m. env.

SAMEDI 22 MARS
(a 2 heures)

Filmus-Location

Big-U. - Les Enfants du Violoniste, comedie
sentimentale 900 m. env.

Le Geranl : E. Lot C11ET.

Imprimerie C. Paii.he 7, rue Uarcet. Paris (17°).
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